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VICTOIRE FRANÇAISE AU CHEMIN DES DAMES 
3 kil. 500 d'avance, 7.500 prisonniers, 25 canons capturés 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
DU 23 OCTOBRE 1917 

LE GÉNÉRAL MAISTRE 

| 14 HEURES. ... CE MATIN, A5 H. 15, APRES UNE PREPARA* 
| TION D'ARTILLERIE QUI A DURE PLUSIEURS JOURS, NOS 
| TROUPES SE SONT PORTEES A L'ASSAUT DES PUISSANTES 
1 ORGANISATIONS ALLEMANDES DE LA REGION D'ALLEMANT 
| ET DE LA MALMAISON. 

SUR TOUT LE FRONT D'ATTAQUE, NOUS AVONS LARGE-
| MENT PROGRESSE ET FAIT DE NOMBREUX PRISONNIERS. 

23 HEURES. — Au nord de l'Aisne, l'attaque que nous avons dé= 
S clenchée ce matin s'est développée dans des conditions extrême» 
S ment brillantes. En dépit du brouillard et de la pluie, nos troupes 
H ont attaqué avec une fougue admirable les formidables organisa* 
fj tions de l'ennemi défendues par les meilleures troupes de l'Allema* 
H gne et appuyées par une nombreuse artillerie. D'UN PREMIER 
ï ELAN, NOS SOLDATS ONT ENLEVE LA LIGNE JALONNEE PAR 
1 LES CARRIERES DE F RUT Y ET DE BOHERY. PEU APRES. LE 
1 FORT DE LA MALMAISON, AU CENTRE, TOMBAIT ENTRE 
!'■■• NOS MAINS. ■ 
S Poussant plus avant, nos troupes, après un combat acharné où 
H elles ont fait preuve d'un mordant irrésistible, ont rejeté l'ennemi 
= des carrières de Montparnasse, en partie défoncées par nos gros 
§§ obus. 
= A gauche, notre progression se poursuivait avec le même succès. 
| LES VILLAGES D'ALLEMANT ET DE VAUDESSON RESTAIENT 
| EN NOTRE POUVOIR, TANDIS QU'A DROITE NOS SOLDATS 
I PORTAIENT LEUR LIGNE SUR LES HAUTEURS DOMINANT 
| PARGNY=FILAIN. 

ENFIN, AU CENTRE, NOS TROUPES, BOUSCULANT LES 
1 RESERVES FRAICHES DE L'ADVERSAIRE, S'EMPARAIENT DE 
| HAUTE LUTTE DU VILLAGE DE CHAVIGNON. SUR CE POINT, 
| NOTRE AVANCE ATTEINT 3 KILOMETRES ET DEMI EN PRO= 
| FONDEUR. 

Les pertes subies par l'ennemi au cours de cette journée de 
S luttes ont été considérables et s'ajoutent à celles que lui a causées 
Jj notre préparation d'artillerie. 

LE CHIFFRE DES PRISONNIERS ACTUELLEMENT DENOM= 
H BRES DEPASSE 7.500. Dans l'énorme matériel capturé, nous avons 
M compté 25 canons lourds et de campagne. 

Malgré le temps très défavorable, l'aviation a assuré de la façon 
H la plus audacieuse les missions qui lui incombaient, les appareils 
S volant à 50 mètres au-dessus des lignes. 

ïlIlHlinilHIIIIlMIMm LE GÉNÉRAL BRISSAUD-DESMAILLET 

CARTE MONTRANT LE FRONT DE DEPART DE L'ATTAQUE ET LE TERRAIN DES OPÉRATIONS 
L'opération, que précédait depuis plusieurs jours une formidable préparation d'à tillerie, 
s'est développée d'une manière tout à fait satisfaisante pour nos armes. L'armée que 
coramandait le général Maistre, et dont faisaient partie les vaillants chasseurs du général 

Brissaud-Desmaillet, s'est emparée des crêtes qui dominaient nos positions et a conquis 
plusieurs villages, malgré la résistance acharnée des troupes d'élite de l'armée allemande. 
Aujourd'hui, g, âce à ce superbe effort, nous avons vue sur la plaine ét la ville de Laon. 
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LAITE ÏICÏ Ë DE L'AGI 
PLUS DE 7.500 PRISONNIERS 
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Nos troupes enfoncent les corps d'élite de l'armée allemande, enlèvent la ligne de 
crêtes d'où l'on a vue sur Laon et s'emparent du fort de la Malmaison, ainsi 

que des villages d'AUemant, de Vaudesson et de Chavignon, et de 
nombreuses organisations fortifiées. 

LE CHAMP DE BATAILLE VU PRÈS DE L'ÉPINE DE CHEVREGNY 
Voici une vue du champ de bataille prise non loin de l'Épine de Chevregny. Au premier plan, un avion ennemi gît, abattu il y 

a quelques jours, entre les lignes française et allemande. Au fond, on aperçoit le fort de la Malmaison. 

Le vioteni bombardement de notre 
arMUerie gui depuis plusieurs jours était 
signalé au nord-est de Soisaons, et dont 
BOS reconnaissances avaient permis de 
constater l'efficacité, a été suivi hier ma-
tin d'une attaque qui s'est développée 
sur un front de plus de 8 kilomètres, 
depuis le secteur de Laffaux jusqu'à ce-
lui de la Royère, avec un succès complet. 

Sur tout ce front, notre ligne était res-
tée en deçà de la ligne de faîte, où 
passent, entre le moulin de Laffaux et 
la ferme Vaurain, la route de Laon et 
plus à l'est le ciiemm des Dames. 

Ces positions dominantes ouvraient à 
l'ennemi des vues sur nos tranchées et 
nos voies de communication jusqu'à 
l'Aisne ; passées en notre pouvoir, elles 
devaient nous permettre de tenir à notre 
lour sous nos feux tous les ouvrages de 
l'ennemi, ses , points, de rasseniblement 
et ses cantonnements dans la haute val-
lée de l'Ailette, jusqu'à la plaine de Laon. 

C'est pourquoi les Allemands avaient 
très fortement organisé la défense de 
cette parti© du plateau. Deux lignes de 
tranchées, soutenues par de formidables 
redoutes établies dans des carrières aban-
données, de part et d'autre du chemin 
des Dames et de la route de Laon, for-
maient lia première position, appuyée 
en arrière au village d'Alternant, au fort 
de la Malmaison et au village de Pargny ; 
à une distance variant entre 2 et 3 kilo-
mètres les 'villages' de Vaudesson, de 
Chavignon et de Pargny-Pilain étaient 
les derniers réduits de la défense. 

La première position a été enlevée par 
notre infanterie dès le début de l'action, 
puis dépassée par un nouveau bond qui 
nous rendait maîtres, à l'aile gauche, des 
villages d'Alternant et de Vaudesson, 
nous permettait de dépasser largement 
le fort de la Malmaison au centre, jus-

qu'au village de Chavignon et à la bri-
queterie qui le-prolonge à l'est : ces deux 
positions donnent des vues directes sur 
Laon. La résistance de l'ennemi a été par-
ticulièrement vive à l'aile droite, mais 
n'a pu empêcher la progression de nos 
héroïques soldais jusqu'aux lisières de 
Pargny-Filain. 

Plus de 7.500 prisonniers, dénombrés 
jusqu'ici, et 25 canons lourds pris à l'en-
nemi attestent la vigueur de l'assaut et 
rimportance de la progression qui 
atteint, au centre de la ligne d'attaque, 
3 kilomètres. 

L'opération qui vient d'être exécutée 
présente le même caractère que celles qui 
nous ont livré successivement toutes les 
positions de la défense de Verdun, sur 
la rive droite, puis sur la rive gauche de 
la Meuse. 

L'objectif en était exactement déter-
miné, ce qui avait permis une prépara-
tion parfaite. L'exécution fait le plus 
grand honneur à la vaillance de nos sol-i 
date, commandés par un chef énergique 
et expérimenté, le général Maistre. 

Jean VILLARS. 

,<a confirmé le suc-
cès réimporte par nos armes, hier matin, 
dans la direction de Laffaux. 11 a donne les 
précisions suivantes : 

— L'opération s'est développée d'une 
manière très satisfaisante. Nous nous 
sommes emparés des crêtes qui nous 
dominaient et avons même atteint des 
contre-pentes, avançant sur un front de 
8 kilomètres et sur une profondeur de 3, 
faisant 3.000 prisonniers et capturant 
19 canons. 

Le président de la République portugaise à Paris 
——: 1 —-*W\/V :—■■—— ■ -

M, Bernadino Machado, en nous quittant, emporte la confiance la plus 
absolue en la victoire des Alliés. 

il 

» Les points importants reconquis par 
nos troupes sont : les villages d'AUemant, 
de Vaudesson, de Chavignon et le fort 
de la Malmaison ; par le ravin de Chavi-
gnon, nous avons vue sur la plaine de 
Laon. » 

Les Allemands s'attendaient 
à notre attaque" 

FRONT FRANÇAIS, 23 octobre. — Les Alle-
mands savaient depuis longtemps que nous 
allions tes attaquer et avaient fait les plus 
sérieux préparatifs de résistance, accumu-
lant en face de nous un nombre formidable" 
de batteries et amenant toutes leurs meil-
leures troupes. 

A 5 li.' 15, en pleine nuit, par un temps 
glacial et humide,., sous une fine buée qui 
■couvrait la vue à' peu de distance, nos su-
perbes poilus sortaient de leurs tranchées 
pour ailler se mesurer avec les troupes les 
plus réputées du kaiser. 

Comme nous venons do le,dire, il n'y 
ayait de surprise ni d'une part ni de l'au-
tre, les moyens étaient sensiblement égaux 
des deux côtés ; la vaillance seule des 
combattants devait remporter. 

MANIEMENT MINISTERIEL SE REDUIT 
AU REMPLACEMENT DE I. RIBOT, PAR M. BABTHOU 

QUI PASSE AI AFFAIRES ÉTRAIÈIÎ 
Le ministère, ainsi remanié, se présentera demain devant 

la Chambre. — // sera interpellé par M. Augagneur. 

Ainsi , que nous l'avions laissé prévoir, le 
remaniement ministériel opéré par M. Pain-
ievé, en présence du refus du président de 
la République d'accepter la démission col-
lective du cabinet, s'est borné au rempla-
cement de M. Ribot, ministre des Affaires 
étrangères, dont la démission a été accep-
tée, par M Louis Barfhou, ministre d'Etat, 
ancien président du conseil, ancien prési-
dent de la commission des affaires exté-
rieures. Le décret relatif à cette nomina-
tion a été soumis hier, à deux heures et 
demie de l'après-midi, à la signature du 
président de la République. 

M. Ribot, qui avait tout d'abord refusé 
de donner sa démission, se réserve d'expli-
quer devant le Sénat, lorsque les circons-
tances le permetiront, les raisons de son 
attitude. 

Nous croyons savoir, que M. Painlevé a 
demandé à M. Viviani d'accepter le poste 
de ministre d'Etal laissé vacant par l'alln-
bution à M. Barlliou du portefeuille des 
Affaires étrangères. M. Viviani aurait dé-
cliné celte offre. 

Le cabinet se présentera ainsi demain dè-
vant les Chambres. 

Il n'y aura pas de déclaration ministé* 
rielle, le remaniement opéré ne modifiant 
en rien son programme. Le président du 
conseil se tiendra toutefois à la disposition 
de la Chambre pour répondre à toute de-
mande d'interpellation. \ 

M. Augagneur a annoncé, en effet, sen 
intention d'interpeller sur « les raisons qui 
ont amené le président du conseil ù se sé-
parer de son ministre des Affaires étrangè-
res ». On prête la même intention à M. 
Charles Benoist. 

Dans les groupes 
Dans le courant de l'après-midi, alors qu'il 

tenait une réunion, le groupe socialiste a été 
avisé, hier, du remplacement de M. Ribot, 
minisire des Affaires étrangères, par 
Al. Barihou. 

Examinant les nécessités d'action que lui 
crée la situation politique générale, le groupe 
a décidé la nomination d'une commission 
permanente, composée de MM. Marcel Ca-
chin, Hubert Ronger, Mayéras, Mistral, 
Renaudel, Marcel Sembat et Albert Thomas, 
qui a été chargée de préparer en toutes cir-
constances ses travaux et ses décisions. 

Le comité directeur et le groupe du parti 
radical et radicaksoeialisle avaient tenu, 
dans la matinée, une réunion à laquelle 
assistaient les ministres et sous-secrétaires 
d'Etat radicaux-socialistes. Ceux-ci avaient 
mis leurs collègues au courant de-la situa-
tion ministérielle. 

Une séance de einq minutes 
La Chambre a tenu hier une séance de 

pure forme qui n'a pas duré plus de cinq 
minutes. 

Après la validation des désignations des 
groupes pour la nomination des membres de 
la commission de contrôle et de membres de 
quatre grandes commissions permanentes" 
où des vacances s'étaient produites, aucun 
minisire ne se trouvant au banc du gouver-
nement, elle s'est ajournée à demain jeudi 
sur la proposition de son président. 

Et le vide se fit aussi-tôt dans l'hémicycle, 
qu'avait envahi un flot de députés qui s'en-
tretenaient de la situation ministérielle et 
qui regagnèrent les couloirs, où les conver-
sations continuèrent, bruyantes et animées. 

Un projet d'emprunt sera déposé * 
aujourd'hui 

Les ministres se sont réunis en'conseil à 
l'Elysée, hier soir, à six heures, sous- la 
présidence de M. Poincoré. 

Le minisire des Finances a fait connaîtra 
au conseil le projet d'emprunt qu'il a pré-

M. Louis BARTHOU 

(Ptiot. Henri Manuel.) 1 

paré. Le conseil l'a autorisé à le soumettra--
sans délai aux Chambres. 

Sur la proposition du ministre de l'Agri-
culture, et en vue d'accroître les surfaces 
emblavées, le conseil a décidé que le prifi 
du blé récolté en France en 1918 ne sera 
pas intérieur à 60 francs. 

La taxe du blé de "la. récolte de 1917 est ,' 
maintenue au prix de 50 francs. 

Des mesiu-H's'-seî'iun: prises pour qu'aucune 
fraude n'ait lieu- par la substitution du blé-, 
d'une année à celui de l'autre et pour que ' 
la taxe des céréales -secondaires soit stricte-
ment appliquée. 

LE RECIT DU CHASSEUR QUI, PARTI POUR TUER 
QUELQUES PERDREAUX, EUT L'HEUREUSE SURPRISE 

D'INSCRIRE A SON TABLEAU UN ZEPPELIN 

*2i 

A LA LÉGATION DU PORTUGAL 
De gauche à droite, au premier plan : M. SOARÈS, ministre des Affaires étrangères ; 
%i JOAO GHAGAS, ministre du Portugal à Paris ; M. BERNARDINO MACHADO, M"" JOAO 

GHAGAS et M. APPONSO COSTA, présiéent du Conseil. 

M. Bernardino Machado, président de la 
République portugaise, qui, après avoir vi-

;sité les fronts français, anglais et portugais, 
a été l'hôte de l'Angleterre, est arrivé.» Pa-
ris, hier matin, à 9 heures, par la gare du 
Nord. 

A midi et demi, M. Bernardino Machado 
■est allé à l'Elysée. Le président de la Répu-
blique l'a retenu à déjeuner. 

Il vint ensuite à la légation du Portugal, 
De l'avenue Kléber M. Bernardino Ma-

■ohado se rendit directement à la gaie d'Or-
say. Il y avait été précédé par M. Ribot, mi-
nistre des Affaires étrangères, et M. William 
Martin, chef du protocole. Quelques minutes 
<SÇ>rès arrivait le président de la République, 
.qu'accompagnaient le général Duparge et le 
commandant VaUières. 

A. 4 h«iras exactement, la train spécial 

\ emmenant le président de la République por-
tugaise, MM. Affonso Costa, et Soares quit-
tait la'gare à destination de Lisbonne : 

M. Bernardino Maohado a bien voulu nous 
faire les déclarations suivantes : 

» J'ai été fier de constater dans le -secteur 
portugais la discipline, 1 entrain de'nos bra-
ves. « serranos » et leur foi absolue dans le 
succès. 

»' De la je suis* allé en Angleterre, où j'ai 
visité les camps pu sont entraînés les sol-
dats portugais. J'y ai été l'hôte du roi George 
et de la reine. J'emporte de leur charmant 
accueil un souvenir inoubliable. 

» Après avoir passé une journée auprès 
du roi Albert de Belgique, je rentre à Lis-

(DE NOTEE ENVOYÉ SPÉCIAL) 

SERQUEUX (Haute-Marne), 23 octobre. — 
Voici quelques détails qui rectifient certains 
points des renseignements donnés sur la 
capture du L-4.9. 

Il était 5 h. 30 du matin lorsque le lieute-
nant aviateur Lafargue, chef de patrouille 
de l'escadrille fameuse cantonnée à C.V., fut 
averti que deux zeppelins étaient signalés 
dans la direction d'Epinal. Le brouillard 
était très épais. Malgré les circonstances 
défavorables, le lieutenant donna l'ordre du 
départ, Cinq avions prirent le vol. Ils firent 
bientôt le signal qu'ils- avaient aperçu les 
appareils enn-emisi Ceux-ci étaient à environ 
5.200 mètres de hauteur ; ils les dépassèrent 
de trois cents mètres et ouvrirent le feu sur 
le L-49. Ils ne cessèrent le combat que lors-
qu'ils purent se rendre compte qu'il avait été 
contraint d'atterrir. 

Le lieutenant Lafargue se remit aussitôt 
à la poursuite du second zeppelin, le 1.-50, 
qui était alors à 5.000 mètres. Mais il fut 
obligé d'abandonner, n'ayant plus d'es-
sence, et sa mitrailleuse étant enrayée.. 
C'est alors qu'il atterrit à Montigny-sur-
Vaujeanne, à 45 kilométras de Dijon. 

Nous avons pu nous entretenir avec les 
premiers témoins de l'atterrissage forcé du 
L-49 : MM. IV-nielaud-Beic:uid, Lannes, 
Boiteux, Floriol-Prol, Dagrenat et Mene-
trier-Jolivet. tous cultivateurs de la com-
mune de Serqueux (Haute-Marne). 

— Nous étions occupés à travailler dans 
nos champs, nous dit l'un d'eux, lorsque, 
vers huit heures et denite du malin, nous 
avons entendu au-dessus de nos lûtes le 
ronflement de moteurs. Ayant levé les yeux, 
nous aperçûmes distinctement cinq avions 
qui donnaient la chasse à, un gigantesque 
appareil aérien. Il n'y avait.pas d'erreur 
possible ; c'ôtait un zeppelin. 

» Subitement le monstre s'abattit. Il n'était 
pas à plus de 20 mètres de hauteur, toujours 
harcelé par nos aviateurs. Il réussit cepen-
dant à atterrir dans un ravin, une extrémité 
du côté de la rivière, l'autre à 50 mètres 
de nous. 

» Vite nous sommes accourus. Parmi nous 
se trouvait « Bourbaki », de son vrai nom 
Boiteux, un vieux chasseur qui ne va jamais 
au champ sans emporter son fusil. C'est 
grâce à sa présence d'esprit que le zeppe-
lin n'a pas été incendié. » 

Nous avons félicité M. Boiteux de son 
sang-froid et de son altitude courageuse, 
mais, très modeste, le brave cultivateur s'est 
contenté de nous répondre : 

— N'importe qui, à ma place, en aurait 
fait autant. J'ai simplement accompli mon 
devoir. 

Il nous conduisit alors sur l'emplacement 
où s'opéra l'atterrissage 

— Vous me voyez "tout heureux, aujour-
d'hui, nous dit-il, chemin faisant. J'ai jus-
tement' reçp la visite de mon fils, institu-
teur, qui, comme moi mobilisé au début 

reprendre son métier à l'école. Quant à 
moi, j'appartiens à la classe 88, j'ai été 
rendu a. la terre, et je ne pensais pas, 
après avoir déposé le lebel, avoir à me 
servir de mon lefaucheux pour menacer 
des Boches. 

Mais nous venions d'arriver devant le 
zeppelin. 

— Tenez, ajouta-t-il en nous montrant 
du doigt une légère déchirure dans le 

M. BOITEUX 
QUE SES AMIS APPELLENT « BOURBAKI » 

{Photo prise hier par notre envoyé svécial.) 

corps du ballon, voici tout le dégât qu'a 
fait le pistolet de l'officier allemand. C'est, 
parait-il, un vrai miracle que le zeppelin 
n'ait pas été incendié. Mon sang ne fit 
qu'un tour lorsque je surpris le geste de 
l'Allemand. Je le couchai, aussitôt en joue 
tout en lui criant : « Si tu recommences, 
je lire ». Il jeta de suite son pistolet ;\ 
terre et fit : « Kamerad ». S'il n'avait pas 
obéi, je le tuais comme un lapin. 

» Nos camarades et moi nous avons alors 
« débarrassé » les hommes de l'équipage de 
leurs vêlements et de leurs bottes fourrées. 

"Pendant que noiis procédions à cette opé-
ration, nos aviateurs, qui venaient d'atter-
rir dans un champ voisin, arrivaient en cou-
rant. Nous leur avons livré les Prussiens. » 

L'ODYSSÉE DE DEUX ZEPPELINS 
DANS LA VALLÉE DU RHONE 

-LYON, 23 octobre. =i- C'est vers 7 heures 
du matin que la. ville de Lyon était infor-
mée, samedi, de la présence d'un zeppelin 

i sur Mdcon semblant se diriger vers " la 
bonne» plus que jamais assuré de la vie- de la guerre, a été blessé, puis versé dans préfecture du Rjhone en suivant le cours de 
toiré'ôëmihè'dèa'AIBés.'» ' 1 l'auxiliaire, -et "enfin mis en-sursis" pour 1 là Saône. l'auxiliaire, -et "enfin mis' 1 sursis " pour 

Le dirigeable, qui se tenait à une altitude 
de 3,500 mètres environ, semblait, dans la 
brume matinale, évoluer de façon quelque 
peu incohérente. 

Mais bientôt des ordres parvenaient, 
vers 7 heures 30, à l'escadrille de D.C.A. de 
Lyon, dont les avions de chasse prirent aus-
sitôt l'air, à la recherche du pirate. 

Vers 8 heures,, le L-45 passait sur Lyon et 
fuyait rapidement dans la direction du sud-
ouest. 

Vers 9 heures, le zeppelin était successi-
vement signalé à Vienne, Saint-Marcellin,-
puis Grenoble, remontant la vallée de l'Isè-
me, à 3.000 mètres d'altitude, avec, comme 
points de direction, Annecy, la Suisse et. 
l'Allemagne. 

Les cinq avions de l'escadrille se dirigent 
droit vers Annecy, dans le but de couper 
aux pirates le chemin de la Suisse d'a-
bord, de prendre ensuite lu vallée de ITsè-

■re à sa source, et de descendre vers Greno-
ble pour attaquer le dirigeable et le détruire. 

Il est rejoint, au-dessus de Bourgoin, par 
un de nos appareils qui, à 3.000 mètres d'al-
titude, le prend en chasse, vers 9 heures, 
à travers les Alpes, jusqu'au massif du Pel-
voux. Mais le zeppelin, se délestant rapide-
ment pour gagner de l'altitude et éviter le 
contact avec l'appareil français, se hisse à 
6.000 mètres, piquie droit vers l'est dans la 
direction de l'Italie. 

L'avion ne peut l'attaquer à pareille hau-
teur : il atterrit donc à Saint-Jean-cn-
Royans, à 30 kilomètres au nord-est de Va-
lence. 

Le L-45, qui semble avoir perdu beaucoup 
de gaz, ne peut franchir la frontière et, pour 
une cause encore inexpliquée, prend feu \ 
soudain et tombe en flammes â Mison (Bas- ' 
ses-Alpes), près de Laragne, où . son équi-
page se rend à une brave fermière, Mme 
Dupont, après que le capitaine Relier eut 
incendié la partie restée intacte de l'aéro-
nef. 

Exactement à 13 h. 12, l'escadrille de 
D. C. A. de Lyon était alertée à nouveau et 
reprenait l'iair à la poursuite d'un second 
zeppelin. 

Un de nos avions le rejoignit à 14 h. 45, 
au-dessus de Grand-Lemps et le mitraillait à 
moips de 1.000 mètres; mais l'aéronef, qui se 
trouvait alors à une altitude de 2.000 mètres, 
prit, rapidement de la hauteur et, bien qu'il 
fût manifestement désemparé, poursuivait 
sa route en remontant légèrement vers le 
nord, dans la .direction -de la Tour-du-Pin. 

Au-dessus de cette ville, trois appareils lel 
prenaient en chasse et l'attaquaient à la mi-
trailleuse, mais à assez grande distance; 
l'un d'eux le poursuivit jusqu'à épuisement' 
complet d'essence et dut atterrir à Saint- 1 
Christel (Vauoluse). A ce moment, l'aéronef 
roulait et tanguait fortement au gré du vent, 
qui soufflait par rafales. 

LEÇONS ïïœsSPIGIE 
Commerce. Comptabilité, Sténo-Dactylo, tangues, etp 
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ROCflEf.E SURSIT 
DANS AFFAIRE 

[1 a été entendu hier, à titre de té-
moin, par M. Bouchardon. 

Décidément l'affaire Bolo pacha est fé-
conde en surprises. C'est ainsi que, hier, il 
nous a été donné de revoir l'ex-financier 
Rochelle. .Cette fois c'était au titre de té-

1T10n se rappelle "que le fameux financier, 
nui s'était engagé comme motocycliste, sous 
un faux état civil, au début des hostilités, 
avait été arrêté et déféré au conseil de 
guerre de Rennes. Pour insoumission, bien 
que présent sous les drapeaux, Rochette fut 
condamné à trqis ans de prison. Récem-
ment il était ramené' à Paris et écroue à 
la prison de la Santé pour être mis à la 
disposition de M. Bourdeaux, juge d'ins-
truction, chargé d'informer sur différentes 
plaintes en escroqueries parvenues au par-
quet contre Rochette depuis que la pre-
mière condamnation de celui-ci avait été 
confirmée par la cour de Rouen. 

La déposition de Rochette a été très 
courte. . . 

Amené chez le capitaine Bouchardon a 
2 h. 45,' l'ex-financier, qui porte toujours 
l'uniforme de motocycliste — il a laissé re-
pousser sa grande barbe brune à reflets cui-
vrés — quittait le cabinet du magistrat rap-
porteur à 3 heures 1/4. 

Nous croyons'pouvoir .dire que ce témoi-
gnage se rapportait à une opération finan-
cière lanGée par Bolo pacha au Venezuela, ^ 
ainsi qu'à une affaire de trust du cacao en' 
Amérique du Sud. 

Le capitaine Bouchardon a ensuite re-
cueilli les déclarations de M. Porchère, ex-
pert-comptable, qui fut quelques années 
avant la guerre premier clerc à l'élude de 
il. Saint-Germain, alors avoué à Bordeaux, 
aujourd'hui »'. sénateur. En cette qualité, 
M, Porchère connut toutes les phases de la 
liquidation du procès intenté, par les héri-
tiers de M. Muller, à sa veuve, avant que 
celle-ci n'épousât Paul Bolo. Ce sont ces par-
ticularités que M. Porchère a fait connaître 
au rapporteur du 3e conseil de guerre. 

Ce matin, le capitaine Bouchardon se ren-
dra à la prison de la Santé et procédera à 
un nouvel interrogatoire de Bolo. 

Le référé Humbert-Bolo-de Cevins 
Devant le président Servin est revenue, 

hier, l'affaire du référé introduit par M. de 
Cevins contre Bolo et Mme Bolo, demandant 
une saisie-arrêt en recouvrement d'une 
créance. • • 

MS Jacques Bonzon a, pour les époux 
Bolo, dével&ppé les conclusions que ncus 
avons publiées. Le défenseur a demandé le 
cantonnement de la saisie, c'est-à-dire 
qu'elle ne puisse dépasser le montant des 
sommes dues à M. de Cevins. 

Au nom du requérant, M0 André Salmon 
a déclaré ne lias s'opposer au cantonne-
ment, en spécifiant que la saisie-devrait at-
1 oindre 200.000 francs, y compris les inté-
rêts et les frais de la créance. . 

.Le président Servin a renvoyé à huitaine 
pour le prononcé de son ordonnance. 

L'affaire Turmel 
L'enquête se poursuit à Loudéac. * 

M. Turmel sera interrogé aujourd'hui. 

Des inspecteurs de la police judiciaire, 
munis d'instructions particulières de M. 
Gilbert, juge d'instruction, sont arrivés, 
samedi, à Rennes, où ils ont eu plusieurs 
conférences avec M; Labouérie, commis-
saire de la brigade mobile, qui, dernière-
ment, procéda, à Loudéac et dans la ' ré-
gion, à une enquête destinée à établir la 
situation financière de .M. Turmel avant 
1914. 

Ces inspecteurs, de retour à Paris, ont 
remis à M. Gilbert les derniers documents 
saisis à Loudéac et les procès-verbaux des 
interrogatoires des témoins. 

Nous croyons savoir que ces pièces pré-
sentent un sérieux intérêt. 

M. Labouérie continue d'ailleurs son en-
quête et il' doit encore entendre de nom-
breuses personnes.' 

On escompte que cette nouvelle série de 
dépositions, apportera des révélations in-
téressantes et peut-être décisives. • 

L'interrogatoire que le juge Gilbert fera 
subir cet après-midi au député de Guin-
garnp portera vraisemblablement sur cette 
partie de l'enquête judiciaire. 
-» ; ; -* ; . 

L'affaire du chèque 
rO*. 

Jacques Landau interrogé 

L'inculpé Jacques Landau, dont les inter-
rogatoires avaient été interrompus en raison 
d'une légère indisposition, a été de nou-
veau interrogé hier.. 

Le capitaine Bouchardon a consacré toute 
sa matinée à entendre Jacques Landau. L'in-
terrogatoire, commencé avant dix heures, 
s'est prolongé jusqu'à midi et demi. L'in-
culpé s'est longuement expliqué au sujet des 
démarches quil fit à plusieurs reprises au-
près du Haut fonctionnaire dont il ne nous 
a pas été permis de publier le nom, en vue 
d'obtenir la remise à Duval du chèque de 
150.000 francs qui avait été saisi dans les 
conditions que l'on sait. Jacques Landau a 
ensuite abordé la question des passeports. 
Il a fait connaître au capitaine Bouchardon 
comment il avait réussi à obtenir les diffé-
rents passeports nécessaires à Marion et à 
Duval pour se rendre en Suisse 

Le rapporteur entendra cet' après-midi, à 
2 h. 1/2, Jean Goldsky, en présence de son 
défenseur, M6 Lœwel. 

Une bombe d'avion 
tue un général allemand 
I h s prisonniers déclarent que, dans la 

rruit du 21 au 22 septembre, à Roulcrs, le 
trafic a été suspendu sur la voie ferrée pen-
dant plusieurs heures, car la ligne avait été 
coupée par les bombes ;. la même nuit, un 
incendie a été allumé dans la gare de Rou-
lers. . 

Vers le 28 ou 29 septembre, dès bombes, 
jetées sur Corlcmarck ou sur Thouroul, tom-
bèrent sur un cerclé d'officiers : plusieurs 
de ceux-ci furent tués, entre autres le lieu-
tenant-général von Godin, commandant une 
division bavaroise. 
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A LA RECHERCHE 
D'UN CHANCELIER ! 

: 

Le Reichstag ne trouve pas l'homme 
à désigner à Guillaume II 

Tout le monde est d'accord en Alle-
magne pour considérer que Michaëlis 
est devenu impossible. Là-dessus les par-
tis de la majorité, progressistes, centre 
catholique et socialistes, sont unanimes. 
Quand il s'agit de savoir quel sera le 
successeur, les hésitations commencent. 

Non seulement il ne paraît pas y avoir 
d'homme que ses talents ou sa situation 
désignent d'une' façon particulière pour 
le premier poste de l'Empire, mais en-
core le Reichstag lui-même n'a pas de 
candidat. Le directeur du Berliner Ta-
(jeblatl, Theodor Wolff, l'homme qui a 
déjeuné avec le prince de Bulow, écrit 
d'une façon humoristique, faisant allu-
sion aux difficultés vestimentaires de 
l'Allemagne, qu'on trouverait « plus fa-
cilement de l'étoffe pour faire un par-
dessus que pour faire un nouveau chan-
celier d'E.mpire ». Sur le prince de 
Bûlow, « ce séducteur qui .ne dit jamais 
non », Theodor Wolff n'ose pas se pro-
noncer. 

De cet état de choses, il résulte que le 
choix et la parole appartiendront encore 
à Guillaume II. 

Si le Reichstag avait trouvé son homme 
et l'avait imposé au pouvoir, il aurait 
pu se vanter d'avoir remporté un •succès. 
Il aurait élargi son rôle politique et ac-
cru son prestige. En laissant la crise qu'il 
a provoquée se dénouer en dehors de lui, 
le Reichstag passe à côté d'une occasion 
et il montre qu'il n'est pas encore mûr 
pour une ' action véritablement parle-
mentaire. ■— J. B. 

OU EXILERA-T-ÛN 
L'EX-TSAR NICOLAS ? 

La résidence actuelle de Tobolsk 
n'est plus considérée comme sûre. 

La démission de Michaëlis 
paraît- inévitable 

AMSTERDAM, 23 octobre. — Les représen-
tants des partis de la majorité au Reichstag 
et les nationaux-libéraux ont tenu une con-
férence aujourd'hui àvBerlin. 

L'impression générale est que la démis-
sion du chancelier est inévitable. 

Grande activité 
de l'artillerie ennemie 

sur le front italien 
9<X 

ROME, 23 octobre. — Le correspondant du 
Giornale d'italia sur le front télégraphie 
que l'artillerie ennemie bombarde, depuis 
hier, le front italien depuis le Monte Nero; 
jusqu'à la mer. S .'artillerie italienne lui ré-
p on d vigo u reu sem eut. 

Le feu de l'ennemi, est particulièrement 
soutenu dans la haute vallée de l'Isonzo, 
vers Totmino et Plezzo et sur le Carso, du 
Frigido à Tumavo.. Le tir des Autrichiens" 
cherche plus spécialement à battre les voies 
de. communication. 

11 semble que l'ennemi, par une action 
générale, cherche à masquer les points sur 
lesquels il a l'intention de tenter une offen-
sive. — (Radio.) 

Le « Bureau d'information militaire russe » 
nous communique la note suivante : 

On mande de Mohilef 19 octobre, que la 
Stavka a reçu un communiqué selon lequel 
le commissaire du gouvernement à Tobolsk 
aurait prévenu' télégraphiquement le prési-
dent du conseil des ministres qu'autour de 
la maison habitée par la famille de l'ex-
empereur une l'oule énorme se rassemble, 
récite des prières et chante des hymnes 
religieux. 

Le commissaire déclare qu'il-est indispen-
sable de transférer la famille Romanof dans 
un lieu plus éloigné et plus sûr. 

L'Avant=Parlement va se réunir 
en comité secret 

PETUOGRAD, '23 octobre. — Le général 
Doukhonine, chef d'état-major du^généralis-
sime, est arrivé à Pelrograd pour prendre 
part à la séance secrète que tiendra demain 
l'avant-Pa rlement.' 

Le général a déclaré aux journalistes que 
le débarquement des Allemands, près de 
Werder, a probablement pour but la protec-
tion des îles occupées par l'adversaire dans 
le golfe de Riga. 

Le général Doukhonine a ajouté qu'il ne 
prévoyait aucurie opération sérieuse sur les 
fronts de terre avant le printemps. 

Le gouvernement américain 
a confisqué tous les produits 
achetés par les Allemands 

NEW-YORK, 23 octobre. — La sûreté au-
rait saisi pour environ 13 millions de francs 
de cuivre, acier, nickel et huiles, entrepo-
sés à New-York. pour des intérêts alle-
mands. 

La confiscation de ces matières premières 
serait le commencement de mesures que le 
gouvernement compte prendre pour mettre 
à la disposition des Alliés d'immenses quan-
tités de produits achetés à New-York par 
des agents allemands au cours des deux 
premières années de la guerre. 

Ainsi, l'Allemagne aurait fait acheter par 
le Dr Albert plus d'un million de balles de 
coton, qui valent maintenant 75 millions 
de francs. Tout cela sera confisqué pro-
chainement. 

Le but des Allemands, en faisant ces 
énormes achats, était de pouvoir, dès la 
déclaration de la paix, faire une âpre con-
currence aux filatures de coton anglaises, 
et, pendant la guerre, de créer au détriment 
des Alliés une disette des produits employés 
pour la fabrication des explosifs et du ma-
tériel de guerre. 

Hommage américain 
au capitaine Guynemer 

JCA. . 

NEW-YORK, 23 octobre. — L'Aéro-Club 
d'Amérique a .décidé de décerner sa médaille 
au capitaine Guynemer. 

Cette médaille sera frappée en France et 
sera prochainement offerte au père du célè-
bre aviateur français. 

ON TERRA A PARIS 
DU "L-49" 

Le sous-secrétaire d'Etat à l'avia-
tion a pris, hier, cette décision. 

Que fera-t-on du L-19, échoué à Bour-
bonne-les-Bains, demandions-nous hier ? Ei 
nous proposions qu'on le transportât aux 
Invalides, où il n'aurait pas manqué d'exci-
ter la curiosité de tous. 

Cette suggestion entre aujourd'hui, tout au 
moins partiellement, dans la voie de la réa-
lisation, puisque M. Dumesnil, sous-secré-
taire d'Etal de l'Aéronautique, vient de don-
ner des instructions pour que, à défaut du 
dirigeable L-49 lui-même, dont le transport 
est impossible, par suite de ses avaries, 
soient expédiés d'urgence à Paris les na-
celles montées, les hélices, le fanion du zep-
pelin et, d'une façon générale, les épaves 
intéressantes et transportables. 

Une exposition publique sera très prochai-
nement organisée aux Invalides. 

Le zeppelin qui survola Fréjus 
se serait perdu en mer 

TOULON, 23 octobre. —. Jusqu'ici, aucun 
de nos postes maritimes d'observation n'a 
envoyé-de détails précis sur le passage du 
zeppelin sur la Méditerranée. Aucun navire 
ne donne de renseignements. Tout porte 
donc à croire d'une façon absofue que-le 
zeppelin et son équipage se sont perdus 
en mer, dans la nuit de samedi à dimanche. 

L'opinion de quelques-uns des aviateurs 
qui le pourchassèrent est que ,'le dirigeable 
allemand avait eu certainement le projet, 
quand il reconnut qu'il survolait la Médi-
terranée, de gagner soit un territoire neu-
tre, soit les côtes d'Espagne. 

En effet, samedi, vers six heures du soir,' 
il changea sa route, autant qu'il pouvait en 
être maître, et se dirigea vers de sud et le 
sud-ouest. 

Le bilan du dernier raid 
sur Londres 

LONDRES, 23 octobre. — Un communiqué 
officiel annonce que le nombre' total des vic-
times de l'incursion aérienne de vendredi 
dernier est de 34 tués et 56 blessés. 

« Je préfère me suicider 
que de faire la guerre 

à l'Allemagne » 
Ainsi s'exprima jadis Constantin de Grèce 

ATHÈNES, 23 octobre. — Au cours du débat 
qui a eii lieu à la Chambre sur le rapport 
! codant au renvoi devant la Haute-Cour de 
M Gounaris et do ses collaborateurs, M.'Re-
poulis, ministre de l'Intérieur, a rapporté 
une déclaration de l'ex-roi qui lui dit un 
jour : « Je préfère me suicider que de faire 
la:guerre à l'Allemagne ». 

La Chambre siégera cette nuit pour termi-
ner la discussion. 

Il apparaît .comme' à peu près certain que 
le renvoi de M. Gounaris devant la Haute-
Cour sera voté. 

JSIIIllllllllilHÎSlIîliîlilMIJlHuM I LES COMMUNIQUÉS OFFICIELS I 
g Front français 
= H HEURES. — Àu nord-ouest de Reims, actions d'artillerie 
§ assez vives au cours de la nuit. Trois coups de main dirigés sur 
Ël nos petits postes à l'ouest de Berméricourt et à l'est de la Neu- S Front belge 

ville n'ont donné aucun résultat, 

journée. Deux appareils ennemis ont été abattus. Deux des 
nôtres sont entrés en collision au-dessus des lignes ennemis. 
Un autre n'est pas rentré. 

s En Argonne, une incursion dans les tranchées allemandes du 
H bois de Cheppy nous a permis d'infliger des pertes à l'ennemi 
H et de ramener des prisonniers. 
si Sur la rive droite de la Meuse, la lutte d'artillerie a pris un 
S caractère violent vers la fin de la nuit dans la région au nord 
S de la cote 344. 

§ Front britannique 
s r3 HEURES. — Dans la soirée, les Allemands ont attaqué 
= un de nos nouveaux postes de la partie méridionale de la forêt 
S d'Houthulst, nous obligeant à ramener nos troupes un peu en 
= arrière. 
H Sur le reste du front, nous avons maintenu et consolidé tous 
ES nos gains. 
s La pluie est tombée de nouveau pendant la nuit ; le temps 
= est orageux et incertain. 

22 HEURES 30. — En outre de l'attaque allemande signalée H au communiqué de ce matin, l'ennemi a contre-attaqué par deux H fois hier soir. Une première fois, il a essayé d'avancer le long H de la route Poelcappelle-Westroosebeke. Mais, à 200 mètres de H notre nouvelle, position, les pertes que lui infligeait le feu de H notre infanterie et de nos mitrailleuses l'ont obligé à reculer. 
S Notre irtillerie a déclenché alors un barrage dont les survivants 
S ont eu beaucoup à souffrif pendant leur recul. 

Une deuxième contre-attaque à gros effectifs s'est produite fj juste au nord de la voie ferrée Ypres-Staden, et, là encore, les 
S Allemands ont été repoussés par nos fusils et nos mitrailleuses. 

Une autre attaque ennemie contre nos positions en forêt 
= d'Houthulst, au nord-est de Veldhcek, a complètement échoué, 
H et des prisonniers sont restés entre nos mains. Les Allemands 
g ont tenté alors, sans plus de succès, de reprendre une des fermes. 
U fortifiées conquises hier par nos troupes au sud-est de Poelcap-
=J pelle. 

Malgré le mauvais temps, l'artillerie a été active de part et 
S d'autre sur le front de bataille pendant toute la journée. 

AVIATION. — Le 22, le changement de temps a presque 
g rendu tout vol impossible jusque dans l'après-midi. En dépit de 
S la pluie et de la mauvaise visibilité, nos pilotes ont travaillé en 
j§ liaison continue avec l'infanterie pendant son attaque, signalant 
S ses progrès et l'aidant du feu de leurs mitrailleuses, 
s Us ont tiré abondamment sur des buts à terre, tels que : 
S emplacements de mitrailleuses, troupes dans des entonnoirs, for-
H mations en masses dans les villages. 

Dans la journée, de nombreuses bombes ont été lancées sur H des cantonnements et baraquements, ainsi que sur l'infanterie 
S allemande qui se tenait dans les trous d'obus et dans les tran-
si chées. 
'S Les Allemands ont jeté, ces dernières nuits, une grande quan-
g tité de projectiles sur nos zones avant. Par contre, la nuit der-
pj nière, les aviateurs ennemis ont montré beaucoup moins d'acti-
g vité, sauf dans la région de Dunkerque. Dès le crépuscule, nos 
S pilotes ont attaqué avec énergie sept aérodromes ennemis, jetant 
g leurs bombes près de hangars et d'avions qui se trouvaient sur 
j le terrain à découvert. Plus avant dans la nuit, ils ont attaqué la 
g gare de Courtrai. Un projectile atteignant un train a déter-
ra miné un incendie en queue du convoi. Peu de combats dans la 
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Pendant les journées des 22 et 23 octobre, notre artillerie a 
exécuté un grand nombre de tirs de destruction sur les batteries 
ennemies. La réaction de l'adversaire a été faible. Pendant la 
soirée du 22, des avions ennemis ont jeté plusieurs bombes sur 
nos cantonnements. 

Il est confirmé que le 17 octobre, le sous-lieutenant Thieffry 
a abattu son dixième avion. 

Front italien 
Hier, dans le Cadope, nos positions sur le mont Piana (lac 

de Misurina) ont été fortement attaquées par des détachements 
austro-allemands. Après une lutte sévère, l'adversaire a été re-
jeté et a subi des pertes graves. Un élément de tranchée isolé 
qui était provisoirement resté en possession de l'adversaire a été 
reconquis ce matin à l'aube par nos détachements d'assaut. 

Sur le reste du front, l'activité combative locale s'est main-
tenue plutôt vive. Dans le val Cordevole et- au sommet du val 
Padola, des détachements ennemis ont été repoussés. 

Sur plusieurs points du front des Alpes Juliennes, la lutte 
d'artillerie a continué avec intensité pendant toute la journée. 

Le beau temps a favorisé les actions aériennes. Deux avions 
ennemis ont été abattus par un de nos aviateurs. Un avion 
allemand est tombé dans nos lignes près de Cargaro, un autre 
au nord de Pdlaka devant nos positions. 

Fronts russes 
Sur le front nord, dans la région de Riga et dans les sec-

teurs de Skuli, manoir d'Hinzenberg, manoir d'Allazhi et château 
de Lemburg, nos détachements ont progressé et occupé la pre-
mière ligne de tranchées que l'ennemi avait abandonnée. Les 
tranchées du secteur nord du manoir d'Hinzenberg ont été 
prises après combat. 

FRONTS ROUMAIN, OUEST ET SUD-OUEST.— Des 
fusillades ont été opérées. Elles ont développé une certaine in-
tensité dans la région de Focsany, secteur de Morosechti. 

FRONT DU CAUCASE. — Rien d'important à signaler. 
MER BALTIQUE. — Pas d'engagements navals. 
Des navires ennemis, probablement deux navires de guerre, 

trois croiseurs et destroyers, ont été signalés au large de Kui-
wast. 

Au cours de la journée de dimanche, des destroyers ennemis 
ont bombardé les côtes' dans le secteur du village Uekull, situé 
à 6 milles environ au nord de Werder. Les tentatives de l'ennemi 
pour débarquer des détachements auprès du manoir Moiskuell, 
à 12 verstes au nord de Werder, ont échoué ; nos contingents 
préposés à la défense des côtes les ont en effet repoussés. 

Front roumain 
(22 octobre). — Fusillade entre patrouilles sur plusieurs sec-

teurs du front et tirs d'artillerie. 

Front de Macédoine 
(22 octobre). — L'ennemi a tenté, sur le front serbe et dans 

la boucle de la Cerna, plusieurs coups de main qui ont été re-
poussés. 

Ce que Von dit 
à l'étranger 

LE REMANIEMENT DU MINISTÈRE PAINLEVE 
Le Daily Chroniçle : 
La position de M. Painlevé est plus forte. M. 

Pàihjtevé, dont la situation comme président du 
Conseil semblait menacée au début de la semaine 
dernière, a de nouveau amélioré sa-position à la 
fin I de la même semaine. 

Il paraît probable qu'il demeurera à la tête du 
ministère, môme s'il est amené à en modifier le 
personnel. 

La politique française n'est pas notre àffatrej 
mais nous avons le droit de nous montrer sa-
tisfaits de ce qu'au moment où.des négociations 
fort délicates sont poursuivies parmi les alliés, 
négociations qui seront -à leur maximum lors de 
la prochaine conférence, il n'y aura aucun chan-
gement dans le gouvernement français respon-
sable. -

Dans des négociations de ce genre, il est très 
■avantageux que l'on, ait à faire aux mêmes per-
sonnes. 

' Les qualités dont a fait preuve M. Painlevé 
dans ses relations avec notre . gouvernement lui-
ont valu la-sincère estime de nos représentants. 
11 voit loin ; il-est un màirjre, tant pour les prin-
cipes que pour le détail. 11 est parfaitement droit. 

Un avion avec 9 passagers 
a parcouru 528 kilomètres 

■ LONDRES, 23 octobre. — Selon une dépê-
che de New.-York-' aux journaux, un aéro-
plane Gaproni, piloté par le lieutenant -Res-
nati et transportant 8'autres personnes, a ., 
volé de Itampton,' en -Virginie, à Mineolea 
(Long Islandj, couvrant une .distance de 
528 kilomètres en 4 h. 10. (Ùàvas.) 

Un savant à qui l'armée 
doit beaucoup 

ISE PROFESSEUR J. VINCENT 

à qui l'on doit l'invention du sérum anli-
typhique et dont nous avons annonce ftfër. 
la nomination au grade de médecin itiSp ac-
teur général. 

{Pliot. Henri Manuel.) 

Les boucheries seront 
fermées tous les jeudis 

à partir du 8 novembre 
->oç . 

A la suite d'un accord intervenu, hier, au 
cours d'une réunion tenue à la. Chambre syn-
dicale des patrons bouchers, il a été décidé, 
avec l'assentiment des ou vriers spécialistes, 
qu'à partir du 8 novembre les boucheries de-
meureraient fermées le jeudi.. 

Bourse de Paris du 23 octobre 1917 
VAtEUMl^l^.J VALEURS 

Cours . Cours 
du jour 

PARQUET, 

5 0/0 non libère 
5 0/0 liojrê... 
3 0/0 amort— 
3 0/0 
3 1/2 
Tunis 1882.... 
Afrique Occident. 

-/ 1865 ..... 
«2 1871 
Sil892 
£ J1898 . 
= 11839 
S/lSiO 3 %. 
= r1912 

11917 5'/,.. 
Ï2/Î867 
Il) 1890 S %. 
°= /Consolidé. . 
111891 3%. 
EljugM utéi. 
Italien 3 jj'J. 
Tiire unifié.".. 
China 1908... 
J Sentin I9I9v 
Japon 1910. . . 
Banq.do France 
Comp. d'Esc».|, 
Créait Ljonnai: 
O'ol. Com. 13 
— — 18 
— — 18i 

III! 
Obi. Fonc. 18'. 

188Ï 

SS 60 
71 50 
62 50 
89 05 

331 501 
351 .. 
545 50 
378 .. 
264 .. 
308 ,. 
292 
.287 ! '. 
230 .. 
50-1 .. 

" 55 .. 
54 .. 
55 50 
46 20 

112 60 
65 
60 50 

406... 
487 . ; 

88.10 
5280 .. 

773 .. 
1155 .. 
443 .. 
307 .. 
335 .. 
197 .. 
480 .. 
329 . . 
337 

353 
375 

306 

283 
230 
504 

54 

46 
113 

60 
405 

1150 . 
444-, 
<307., 
335 . 
197 . 

330 ! 
335 , 

îsl. Feno. 1895 
1903 
1909 

— 3 y2 1911 
i.y2% 191711b 
>y2%1917n.l 

Ji'd J .., 

:St ; . , 
.pn 
M 

ÏSt...... 
'éans 
-igosso 
d-Espajnc... 
■linto . 
s; , :.. 

. iansk....... 
..snewice 

ru 

347 
377 
204 75 
400 . 
34S . 
312 . 

1330 . 
800 . 
976 . 
010 . 
705 . 

1120 . 
442 . 
424 . 

1901 . 
4735 . 
.300 . 
868 . 
432 . 

347 .. 
377 .. 
204 .. 
400 .. 
349 75-
312 .. 

1316 .. 
790 .. 
975 .. 
910 .. 
705 50 

1117 .. 
44.4 .. 
425 .. 

4720 '■ ' 
302 .. 

440 
MARCHE EN BANQUE 

■ ACTIONS 

3 Becrs... 
ist Rsn".. 
id (nés.' 
COURS 

Londres... 
Espajnê... 
'Icllando... 
talie 
leis-ïork... 
'eti'oarad... 
Suisse 
Suède.... 

oSi> . . 

■ 389 
13 50 
88 .'. 88 75 

DES CHANCES 
27 13.. a 27 18. . 
668 VL à 0/4 | 

iOf! 08.... 186 190 

METAUX A LONDRES. — La tonne, (le 1.010 ldlÔS : 
Cuivre Chili, disponible, 110 : livrable 3 mois, 110 ; 
Electrolytlque, 123 ; Etain. comptant, 248-; livrable, 
3 mois, 247 ; Plomb anglais, 30 ; Zinc, comptant, 54. 

LA CHAMBRE DE COMMERCE DE PARIS 
ET LE RELÈVEMENT DES TARIFS 

DE CHEMINS DE FER 

La Chambre de commerce de Paris vient 
d'adopter les conclusions. d'un rapport de 
M. Jouanny, entièrement favorable au relè-
vement des tarifs de chemins de fer. 

Les Administrations et Grands Magasins 
Dufayel 

PALAIS DE LA NOUVEAUTÉ; 
seront ouverts le dimanche 28 octobre ë|i 
le jeudi 1er novembre, jour de la Toussaint a 
dis seront fermés le vendredi 2 novembre^ 
jour des Morts;-

LE "T1P remplace Is Beurre 
koa, PeUeriE, 8.rî. r. Rambuteau (2;10 le Ifl-kj^' 



EXCELS10R Mercredi 24 octobre 1917 

LE MONDE 
LES COURS 

— S. M. la reine d'Italie est de retour au 
.Quirinal, ainsi que les jeûnes princes. 

CORPS DIPLOMATIQUE 

■— L'Hon. sir Lancclot Carnegie, ministre 
d'Angleterre en Portugal, vient d'arriver à 
Londres. 

INFORMATIONS 

— Sont en ce moment à Biarritz : duc d'Albe, 
duchesse de Plasencia; princesse AexisDolgo-
rouki, baron et baronne Napoléon Gourgaud, 
comte et comtesse d'Arge, Mme de Macedo, 
comte de Penha-Longa, MM. Errazu-Ar-
qovicci. 

— L'Y. M. C. A. de l'avenue Montaigne a 
offert hier soir aux soldats de l'armée des 
Etats-Unis en France un très beau concert 
au cours duquel la grande cantatrice Mme Fe-
lia Litvinne, M. Charles Hùbbard, le ténor 
apprécié de l'Opéra de Boston, et M. Nissotti, 
violon solo des concerts de Monte-Carlo, se 
sont fait entendre et ont été chaleureusement 
applaudis. 

— Le vice-amiral Didelot, gouverneur du 
Havre, a remis la plaque de .commandeur de 

. la Légion d'honneur au général Nicholson, 
qui commande la base britannique ; au major 
Blearer et au major jacotin. La croix de che-
valier a été décernée au médecin,major Lexce, 
au capitaine Astone, aux sous-lieutenants Ma-
lin et Arrigues, ainsi qu'au maître-pilote 
Alan, du torpilleur 27S. 

— L' Union des pères et des mères dont les 
fils sont morts pour la patrie (10, rue Laffitte) 
organise pour le 2 novembre, à 3 heures, une 
cérémonie qui aura lieu dans le grand amphi-
théâtre de la Sorbonne, sous la présidence de 
M. I^ouis Barthou. 

Entrée gratuite. On peut se procurer des 
cartes au siège de l'Union, de 10 heures à 
midi et de 2 heures à 5 heures. 
NAISSANCES , 

— La comtesse du Plessis d'Argentré, née 
de Mon tesson, est mère d'un fils, qui a reçu 
îe prénom d'Henri. 

— La comtesse de Boiboissel, née de Gen-
nes, a donné le jour à une fille, appelée Gil-
lette. 

— Mme Henri Carpentier de La Motte a 
mis au monde un fils, Jacques. 

, MARIAGES 

— On annonce le mariage du comte Jac-
ques-Gratien de France de Tersant, capitaine 
d'état-major, chevalier de la Légion d'hon-
neur, décoré de la croix de guerre, fils du feu 
comte de France de Tersant et de la com-

■tesse, née Péruy, avec la comtesse de Virel, 
née Marguerite Bagot de Blanchecoudre, fille 
de M. Henry de Blanchecoudre, décédé, et de 
Mme, née Goury du Roslan. 

— Nous apprenons les fiançailles du capi-
taine Aimé de La Grange, de l'état-major des 
troupes coloniales, avec Mlle Yolande de Mous-
sac, fille de M. Auguste de Moussac, conseil-
ler municipal de Montmorillon. 

— En la cathédrale d'Evréux, Mgr Deche-
lette a béni le mariage du sous-lieutenant 
Claude Vigy, du 55" bataillon de chasseurs à 
pied, fils du général et de Mme Vigy, avec 
■Mlle Yvonne Cdiidin, fille du commandant 
Coudin, chef d'état-major de la 2* division 
d'infanterie, et de Mme, née Véron. 
DEUILS 

— On annonce que le fils unique de lord 
Duxton a été tué, le 9 octobre, en combattant 
sur le front. 

— Dernièrement a été célébré, en l'église de 
Lormes, un service solennel pour le repos de 
'l'âme de M. Guy de Morant, du 147e d'infante-
'rie, tombé à Avocourt, le IER août, à l'âge de 
vingt ans. C'est le quatrième du nom qui 
meurt pour la France. 

Nous apprenons la mort : 
Du chef de bataillon vicomte Louis de 

Kérautem, tombé glorieusement devant Ver-
dun, fils du vicomte Arthur de Kérautem et 
de la vicomtesse, née Villetéron ; il avait 
épousé Mlle de La Bassetière, fille de l'ancien 
député de la Vendée, et laisse trois jeunes fils; 

De M. Georges Dutilleul, conseiller maître 
honoraire à la Cour des comptes, ancien cen-
seur à la Banque de Paris, décédé âgé de 
soixante-quinze ans ; 

De M. Emmanuel Halgan, sénateur de la 
Vendée, qu'il représentait depuis 1885 à la 
Haxite Assemblée. M. Emmanuel Halgan était 
âgé de soixante-dix-huit ans. 

De Mme Eugène Guiter, née Delachenal, 
qui a succombé au château de Miolans (Sa-
voie), âgée de quatre-vingt-trois ans. Veuve 
de l'ancien préfet de la Savoie, elle était la 
•mère du docteur Guiter, chevalier de la Lé-

■ gion d'honneur, médecin-consultant à Cannes 
et de Mme Féiix Soupat ; 

Du capitaine d'infanterie du Souich, che-
■valier de la Légion d'honneur, décoré de la 
'croix de guerre. Récemment rapatrié d'Alle-
imagne comme grand b'essé, il a succombé 
aux suites de ses blessures ; 

Du lieutenant Eugène Berger, chef de sec-
tion dans un groupe de bataillons* d'Afrique 
faisant campagne au Maroc,, fils de M. Phi-
lippe Berger, membre de l'Institut. Engagé 
dans un régiment d'infanterie comme simple 
soldat au début des hostilités, il avait conquis 
ses grades au feu ; 

De M. Raimond Hulin, chevalier de la Lé-
gion d'honneur, ancien chef de bureau des 
cartes et plans à l'Ecole des Ponts et Chaus-
sées. Il était le beau-père de M. Groszos, se-
crétaire du jockey Club ; 

Du savant professeur Dastre, membre 
de l'Institut et de l'Académie de Médecine, 
mort des suites d'un accident d'automobile, 
âgé de soixante-treize ans. Auteur de nom-
breux ouvrages scientifiques, M. Dastre fai-
sait autorité en matière de physiologie et ses 
découvertes ont rendu son nom célèbre ; 

De Mme DescJiamps, mère de M. Eu-
. gène Deschamps, agent de change, et de M. j 
Henry Deschamps, avoué, décédée à Orléans , 

;des suites d'un accident d'automobile. 
BIENFAISANCE 

— Le Comité France-Amérique organise pour j 
lia fin du mois une grande manifestation de 
charité où seront exposés des taheaux, dessins, 
photographies et divers documents qui prou- ! 
verdnt l'efficacité de l'aide apportée par les j 
colonies de l'Amérique latine aux victimes de j 
la guerre. 

, Cette documentation sera complétée par les 
photographies des hôpitaux ou ambulances 
créés et offerts par de généreuses personna-
lités. 

Cette exposition aura lieu, 136, avenue des 
Ch amps- El y sées. 

DEUX LINOTYPES 
Mergenthaler Standard, à. simple magasin, à ven-
dre.'Trèg bon état de fonctionnement. Accessoi-

•res et électro-moteur particulier. S'adresser : 
;88, avenue des Champs-Elysées, Paris. 

B L O C * N O TE S 
SAVEZ-VOUS ce que c'est que le malthu-

sianisme économique ? C'est un mot qui 
a fait fortune, et qui, malheureusement, 

représente une tendance de l'esprit français. 
Le malthusianisme économique consiste à en 

faire le moins possible, tout en se faisant payer 
le plus cher possible. Si l'on veut, c'est exacte-
ment le contraire du principe commercial des 
grands magasins. Et, en le pratiquant, on ne 
fait que de petites affaires. 

Pendant ce temps-là, on en veut à ceux qui 
en font de grandes. Quelquefois, on y met un 
patriotisme légitime. On déclare que jamais, 
jamais, on n'achètera plus rien à ces sales 
Boches, qui ne malthusianisent ni en industrie, 
ni en d'autres choses. Nobles résolutions ! Mais, 
hélas !... « De belles dames, a écrit notre 
Henri Hauser, l'un des hommes du monde 
qui connaissent le mieux en France les ques-
tions économiques, en prenant le thé ou le 
chocolat de cinq heures, prêtent le serment' 
d'Annibal de ne jamais se servir de produits 
allemands ou de produits dans la composition 
desquels entrerait quelque chose venant d'Al-
lemagne. Elles prononcent d'ailleurs ce serment 
sur une cuiller pour la fusion de laquelle a 
servi du charbon allemand, et sur un verre à 
liqueur où le même charbon allemand s'est 
incorporé à la potasse germanique. » 

On ne saurait critiquer plus spirituellement 
cette politique stérile de pure abstention. C'est 
très bien de ne pas vouloir se servir de produits 
allemands, ce désir est louable ; mais on n'y 
parviendra, pas si nous n'arrivons pas à fabri-
quer, à vendre et à exporter — on ne peut 
fabriquer à bon marché qu'à la condition de 
fabriquer beaucoup, c'est-à-dire d'exporter — 
les choses que nous ne voulons pas acheter aux 
Allemands. Sinon les produits boches, refusés 
à la porte, passeront par la fenêtre et entreront 
chez nous plus ou moins maquillés. 

Et, si l'on veut réussir, il ne faut pas dis-
perser l'effort. Il faut viser un certain nombre 
d'industries, les développer uniquement, avec 
acharnement, ne les protéger par des droits de 
douane qu'au début, puis baisser ces droits de 
douane parce que la concurrence entretient 
l'activité, et que d'ailleurs les pays étrangers 
mettraient réciproquement des barrières entre 
eux et nous. 

Parmi les industries qu'on peut espérer voir 
se créer en France, il y a presque sûrement 
l'industrie chimique. Nos usines d'explosifs ont 
pris une extension formidable. Entre la fabri-
cation de l'explosif et celle des produits chimi-
ques de la paix —— produits destinés à la tein-
turerie, etc. — il n'y a qu'une nuance dans 
l'appropriation du matériel. L'évolution est re-
lativement facile. Tout porte à croire qu'elle 
se fera. Mais notre industrie du fer doit pren-
dre, elle aussi, une grande .extension —- à con-
dition que nous reprenions l'Alsace-Lorraine et 
le bassin de Briey, actuellement occupé par les 
Allemands. Sur un peu plus de 26 millions 
de tonnes de minerai de fer extraites en 1913 
de l'Empire allemand, 21 millions venaient de 
la Lorràine annexée et de l'Alsace ! En ajou-
tant ces quantités aux 22 millions de notre ex-
traction d'avant la guerre, on dépasserait, pour 
la France de demain, 42 millions de tonnes, 
tandis que l'extraction allemande tomberait 
à 7 millions ! 

Et c'est encore une raison pour reprendre 
l'Alsace-Lorraine : il ne peut pas, il ne doit 
pas y avoir de paix sans ça ! 

Pierre MILLE. 

Pour s'amuser en société 

On . caractérise ainsi toutes ces histoires 
de trahison : A Bolo disce omnes. 

On demande : Comment Bolo est-il allé 
de Fresnes à la Santé ? — Réponse : En 
Landau. 

Le député de Loudéac, ayant froid, réclame 
un supplément de couvertures. — C'est 
bien naturmel. 

Et cela continuera jusqu'à ce que la jus-
tice ait fini avec ces choses autrement que 
par des chants et des apothéoses. 

Suite de la suite à la suite... 
La météorologie étant une science d'ob-

servations, notons une fois de plus ce phé-
nomène : dimanche, il a fait un temps char-
mant ; le soleil n'arrivait pas tout à, fait à 
percer la brume légère, mais il souriait sous 
son voile de la façon la plus caressante. 

Lundi, la brume s'est résoiue en quelques 
gouttelettes qui ont à peine mouillé les trot-
toirs. 

Mais, ce même jour, les troupes franco-
britarmiquee attaquaient à nouveau en 
Flandre. 

Aussi, hier mardi, Paris s'est-il éveillé 
sous une pluie qui paraissait devoir conti-
nuer toute la journée. 

Mais, à trois heures vingt, au moment 
même où l'on affichait à la Chambre le 
communiqué annonçant les résultats heu-
reux de l'offensive de l'Aisne, un rayon de 
soleil pénétra tout à coup dans la salle des 
Pas-Perdus. 

Ce ne fut qu'un sourire fugitif et la piuie 
recommença. 

. La canonnade oui ou non, fait-elle pleu-
voir ? 

Les multiples affaires en cours ont du 
moins l'avantage, de fournir aux revuistes 
et autres gens d'esprit de faciles calem-
bours et d'aisés à-peu-près. 

Notons quelques-uns de ceux qui ont vu 
le jour jusqu'à présent. 

-Nous les entendrons beaucoup dans le? 
revues de oet hiver et même dans les con-
versations. 

Le commandeur Cavalfini, le premier, & 
appelé Bolo Rocambolo. 

Nous avons eu depuis : Bolo Besetf et 
Macach Bolo. 

On donne cette devise au capitaine Bou-
chardon : Sic Bolo, sic jubeo. 

LA RESURRECTION DU FEU 
N'étaient l'admirable Roman de la Gre-

nade, de d'Annunzio, et l'œuvre célèbre de 
Henri Barbusse, ce petit article se fût certai-
nement intitulé : le Feu. Mais loin de moi la 
pensée de m'approprier, même pendant un 
jour, pour en'couronner une minée chronique, 
le nom commun, masculin, singulier, à jamais 
— et à deux reprises — illustré par le génie 
latin. 

Le Feu, de Barbusse, demeurera comme le 
livre de la guerre contemporaine, tandis que, 
dans II Fuoco, le maître italien a fait en quel-
que sorte la synthèse de l'amour-passion. Ce 
sont-là des sujets trop grandioses pour que je 
me. permette, en un si petit espace et surtout 
après de tels écrivains, de les .effleurer. Je me 
propose seulement aujourd'hui de vous entre-' 
tenir de la renaissance du feu de bois. • 

Un pareil thème est — c'est le cas de le 
dire — d'une brûlante actualité. Car le feu de 
bois, supplanté depuis quelques années par le 
calorifère^ vient de faire, sous le .manteau de 
la cheminée, une rentrée très remarquable. 

Le progrès ne cessant de progresser à notre 
époque, c'est-à-dire d'imposer ses dernières 
créations, il avait eu facilement raison de la 
flambée traditionnelle. Le chauffage central, 
.partout substitué à celle-ci, régnait en maître. 
A tous les foyers, le tablier de l'âtre s'était 
rendu sans conditions. Les confidences à mi-
voix ne s'échangeaient plus qu'au coin du ra-
diateur. Et c'est devant une bouche de chaleur 
grillagée qu'à, la veille de Noël: les tout-petits 
alignaient méthodiquement des chaussures non 

. encore nationales. ■" . ... 
_ Mais voici que notre ministère des Restric-

tions croit devoir, pour pallier à la, crise im-
minente du charbon, interdire jusqu'au 1" no-
vembre l'allumage des calorifères. Et les pro-
priétaires de le seconder, dans l'application de 
cette mesure, avec une patriotique docilité et 
un empressement diabolique. D'où résurrec-
tion du feu, sous les auspices de M. Maurice 
Long, car le froid automnal n'a pas attendu, 
pour se mettre de la partie, la date fatidique 
de la Toussaint. Dans les cheminées longtemips 
désaffectées, pétille et rit le feu de bois de 
notre enfance. La flamme rose adhère aux 
sarments en arabesques dévorantes. Elle donne 
une -chaleur très suffisante et un sujet de con-
versation. 

Et voilà un petit événement parisien qui a 
son importence! Le « foyer » n'est-il pas, en 
effet, le symbole représentatif de toutes sortes 
de principes salutaires et de vertueuses géné-
ralités? Depuis quelques jours, l'on voit tous 
les-membres .d'une même faimille, habituelle-
ment disséminés aux quatre coins de l'apparte-
ment, se rassembler affectueusement devant 
Pâtre, afin de se chauffer en commun. Excel-
lente habitude! et qui ne peut qu'affermir 
l'union sacrée entre individus d'une même race. 

Au fait, pourquoi les textes militaires par-
lent-ils toujours de « renvoyer un homme dans 
ses foyers »? Les autorités eomipétentes sup-

posent-elles donc que, forcément, chaque per-
missionnaire a plusieurs ménages? 

. Tout à l'heure, en tisonnant vainement les 
quelques bûches rébarbatives qui composent 
mon petit feu de joie, je plaignais rétrospecti-
vement les Vestales chargées d'entretenir pro-
fessionnellement le Peu Sacré. Ces honorables 
Romaines passaient avec la déesse un bail de 
trente ans; elles faisaient vœu de chasteté et 
s'engageaient solennellement à veiller sur la 
flamme du temple, dont elles répondaient sur 
leur vie. Moyennant quoi elles avaient droit à 
la considération publique et à des places ré-
servées aux jeux du Cirque. Que ne ferait-on 
pas pour obtenir des billets de faveur? Tout 
porte à croire néanmoins que, prévenues de 
l'horrible supplice qui les attendait, en cas de 
négligence ou de sensibilité, elles allaient ré-
pétant sans cesse : « Il ne faut pas jouer avec 
le feu ! » — SIMONE DE CAILLAVET. 

Les rayons X et les cigares 
Les rayons X étendent leur champ d'ac-

tion en dehors de la médecine et l'on an-
nonce d'Angleterre qu'ils rendront désor-
mais les plus grands services en sidérurgie. 
Avec un nouveau type de tube, un rayon 
particulièrement puissant permettra d'exa-
miner l'acier dans la masse et de découvrir 
ses plus minimes imperfections à travers 
quatre pouces d'épaisseur. 

Ceci n'intéresse guère que. les métallur-
gistes, mais un autre type de rayons ravira 
une catégorie plus nombreuse de gens : celle 
des fumeurs. 

Placées sur une plate-forme mobile, les 
boîtes de cigares seront débarrassées en un 
clin d'œil des insectes ét des végétations 
qui peuvent vivre aux dépens des feuilles 
de havane. 

Les pachas n'offriront plus à.l'avenir que 
dés cigares stérilisés, et leurs hôtes ne 
courront plus le risque — d'ailleurs assez 
anodin — de fumer des ailes de papillon. 

Méfian ce 
Le journal Paris-Genève a été récemment 

fondé dans cette dernière ville pour défendie 
les intérêts allemands et combattre la cause 
des Alliés. Ce journal, pour faire patte de 
velours comme il convient, a voulu s'orner 
de littérature française et a demandé à la 
Société des Gens de lettres de lui faire un 
traité. 

Mais, sans attendre la réponse, il -a com-
mencé à publier des œuvres de nos meil-
leurs conteurs, notamment Amour, Amour! 
de M. Pierre Veber. 

Celuirci s'est empressé d'adresser une. ré-
clamation à- M. Georges Lecomte, président 
de la Société des Gens de lettres. 

— On n'aurait qu'à m'aocuser d'avoir fait 
du commerce avec l'ennemi, sans le savoir ! 
disait-il. 

Une intéressante nouvelle 
Les magasins de nouveautés « A Pygma-

lion » annoncent pour les dimanche 28, lundi 
29 octobre et jeudi 1" novembre, leur expo-
sition de Manteaux et Fourrures. Exception-
nellement les magasins seront ouverts les 
dimanche 28 octobre et jeudi 1er novembre. 

Envoi franco par la poste, sur demande, 
de l'encart illustré reproduisant quelques-
uns des modèles mie en vente, Nos lectri-
ces nous sauront gré de leur signaler cet 
encart spécialement réservé à la. bonne et 
fidèle clientèle des magasins de « Pygma-
iion », encart qui obtient à chaque exposi-
tion un succès de plus en plus considérable. 

LE PONT DES ARTS 

Un des meilleurs correspondants de guerre de 
la presse mondiale est sans contredit M. Alejan-
dro Sux, de la Prensa de Buenos-Ai-res. C'est, en 
outre, un poète et un 'nouvelliste plein de talent, 
auteur de contes américains très vivants, très 
bien écrits. On nous annonce qu'il publiera sous 
peu un ouvrage appelé : les Curiosités de la 
guerre. 

Une galerie de tableaux, du côté de l'Etoile, et 
qui .a déjà fait d'intéressantes expositions de Car-
rière, de Guillaumhv de ' Constantin Guys, de 
Manzana-Pissarro. se propose de nous montrer 
bientôt des Jongkinds. Pas moins de -cinquante 
œuvres de ce merveilleux peintre de marines hol-
landais. jc 

Il y a des gens qui collectionnent des tabatières. 
D'autres plus modestement des boutons d'unifor-
mes. M: Louis Fallou, directeur de la Giberne, 
vdent d'écrire un livre pour eux. De l'ancien ré» 
ghne à fin juillet 191-4, il a passé en revue tous 
les boutons d'uniforme français... Plus moyen de 
truquer maintenant, messieurs du bric-à-brac. 

LE VEILLEUR. 

PROPOS DU JOUR par Lucien Métivet. 

LES CONTES D'EXCELSIQR 

LA SUPPLIANTE 
PAR 

JACQUES CONSTANT 

— Monsieur le baron n'a plus- besoin 
de moi ? 

— Non, mon ami. Vous pouvez voua 
retirer. 

Dès que le. valet de chambre se fut: 

éloigné, le baron Girardon ouvrit la bi-
bliothèque et en tira une gerbe de roses 
rouges qu'il disposa dans un vase. Puis 
il alluma les six bougies du lustre élec-
trique et jeta une bûche dans la chemi-
née, car le chauffage central ne fonction-
nait pas encore. Il écouta un instant la 
pluie cingler rageusement les volets et 
jeta un regard d'égoïste satisfaction sur' 
la pièce inondée de clarté, avec ses meu-
blés luisants, ses sièges profonds et, dans 
l'angle, le vaste divan jonché de cous-
sins, propice au nonchaloir. 

lie baron aimait cet appartement con-
fortable, situé dans une rue tranquille, à 
deux pas de l'« Etoile ». Il l'habitait de-
puis longtemps et n'avait pu se résigner 
à le quitter après son divorce. Que toute 
la maisonnée fût au courant de ses infor-
tunes conjugales, cela n'était pourtant 
pas sans l'humilier^ car ce bourgeois 
poussait le respect humain à un degré. 
excessif et sa vanité, certes, avait souf-
fert plus que, son cœur du départ de Jac-
queline. 

Il y avait dix-huit mois de cela et il, 
avait repoussé avec horreur un nouveau -
parti que lui proposait sa tante Cons-
tance. D'éphémères liaisons avaient con-
solé sa quarantaine morose, mais il crai-. 
gnait d'aimer la dernière venue, Edméc, 
une belle fille épanouie, mannequin chez' 
les sœurs Jouet. Elle avait obtenu, i; 
gne faveur, la clé de l'appartement, et 
elle venait parfois rejoindre son ami, 
après son travail. C'était elle qu'il atteu-
dait ce soir, et il se demandait avec in-
quiétude si le mauvais temps n'allait r 3 
modifier, les projets de son amie. 

Il consultait sa montre pour la dixième 
fois peut-être, quand on frappa discrète-
ment à la porte d'entrée. 

—- Je parie qu'elle a oublié sa clé, 
murmura-t-il, et il courut ouvrir. 

Une femme entra, dont une épaisse 
voilette cachait le visage. Elle était pe-
tite, menue, sous 'un manteau taché de 
boue. Ce n'était pas Edmée. Elle déposa 
le parapluie ruisselant, souleva la voi-
lette. 

— Jacqueline ! s'écria-t-il, et il de-
meura stupide à la regarder. Elle avait 
toujours ses traits fins, ses grands yeux 
bleus, sa bouche charnue. Mais le bord 
des paupières était fripé de rides, les 
joues se creusaient sous le fard, le men-
ton s'était amenuisé. Elle contempla le 
décor de paisible intimité qu'elle avait 
volontairement abandonné, le bon feu de 
bois qui flambait dans l'âtre, et un soupir 
de regret sans doute gonfla sa"poitrine>. 

Mais le mari s'était ressaisi. If toisa 
d'un œil dur la mise un peu négligée et 
demanda sèchement ce qu'elle venait 
faire. Elle hésita avant de répondre : 

— J'ai voulu savoir ce que vous deve-
niez et si vous vous souveniez encore de 
la pauvre Jacqueline. 

Là-dessus, il l'accusa de manquer à la 
plus élémentaire correction. Elle aurait 
dû lui écrire au préalable, solliciter un 
rendez-vous dans un endroit neutre et ne 
pas se présenter ainsi à l'improviste, au 
risque d'être reconnue par les doines-

' tiques. 
, D'ailleurs, sa démarche était inutile. Il 
avait été trop cruellement blessé pour, 
pardonner. Si encore elle l'avait simple-
ment trompé avec des gens de son monde ! 
Mais non,, s'enfuir avec ce mime, ce co-
médien de bas étage !... 

— Ne l'insultez pas, interrompit-elle. 
Il a été tué l'an dernier près de Verdun... 

Son geste signifia que cela lui -était 
indifférent, et ils restèrent debout face à ■ 
face, lui, espérant son départ, elle, im-
plorant des yeux un mot de douceur et 
de bienveillance. 

Comme le silence se prolongeait, -eEe 
interrogea la chambre illuminée et dé-
couvrit soudain le vase débordant de ro-
ses, ainsi qu'une bouteille cachetée qui 
voisinait avec deux verres de cristal. 

— Je vous importune, murmura-t-elle. 
Vous attendez quelqu'un? Tant pis. Je 
voulais... je voulais vous demander de 
me laisser passer la nuit chez vous... Oh ! 
n'importe où, sur un fauteuil, sur un ta-
pis. Je ne vous dérangerai pas. Je me 
ferai toute petite et je partirai demain de 
bonne heure, par l'escalier de service... 

— Vous êtes folle ! C'est tout à fait 
impossible. 

— Voyons, Henri, vous ne feriez pas 
cela pour moi, même si vous saviez qu'un 
danger me menace, un danger mortel? 

— Cette comédie ne prend pas. Tenez., 
voici un billet de, cinquante francs, et, 
maintenant, filez ! 

— Oh ! dit-elle sourdement, je ne mé-
ritais pas cette insulte. Adieu ! 

— ... Et Vous VaVez pris ta main dans le sac 
— Mieux que ça : la sac d.ans la main. 

\ 
A 
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Elle jeta le billet sur un meuble, reprit 
son parapluie. lui en 

TP visage ou elle tourna vus 

SSTreSrdsSIeSa la rappeler, 
mais déjà le bruit d'une lourde porte ré-
tamée lui apprit qu'il était trop tard... 

Edmée ne vint pas et le baron se cou-
cha de fort mauvaise humeur II se re-
plia mécontent de lui-même et plus in-
quiet qu'il ne l'eût voulu sur le sort de 

^^Sl fut habillé, il courut à la pré-
fecture de police et promit une forte re-
compense à l'agent qui retrouverait 1 <p 
wonne L'appât de la prime stimula les 
limiers et, dès la fin de la semaine M. 
rirardon connut que la suppliante habi-
tait depuis un an une maison garnie, rue 
Covsevox Elle en avait disparu mysté-
rieusement le soir même où elle avare 
rendu visite à son ancien mari... Depuis 
huit mois que les recherches continuent, 
aucun indice n'a pu mettre le baron sur 
ies traces de la malheureuse Jacqueline. 

II. a congédié Edmée, il s'ort à peine de 
l'appartement, et parfois, quand le vent 
souffle dans les arbres de l'avenue pro-
che et que la pluie cingle rageusement 
ies vitres, ses domestiques l'entendent 
sangloter tout seul et demander pardon. 

C'est au'à ces' moments-là il aperçoit 
dans l'ombre une figure de femme tragi-
que et convulsée, une figure effrayante 
qui semble réfléchir toute la souffrance et 
toute la douleur humaines. 

Jacques CONSTANT. 

Faux héros par amour 
JO£- TT 

<ééw captiver le cœur de celle qu'il aimait, 
le soldat Désiré Daniel s'était attribué les 
«talons de capitaine, et il arborait, en outre, 
sur sa poitrine la médaille militaire, la Lé-
gion d'honneur et la croix de guerre avec six 
palmes. Quand on prend du galon... 

Dantel fat arrêté quelques jours avant la 
célébration du mariage. ■ 

Il comparaissait, hier, devant le 2e conseil 
de guerre. Après plaidoirie de M0 Jean Baux, 
le soldat Désiré Dantel a été condamné à 
deux ans de prison et 1.000 francs d'amende 

A la Ligue maritime 
française • 

1 M. le commandant Pavy, capitaine deeor-
Ivette de réserve, capitaine au long cours, a 
accepté la vice-présidence de la Ligue mari-
time française en remplacement de M. 1 ami-
ral Bayle," nommé vice-président d'honneur. 

Le fameux champion 
de boxe Bob Fitzsimmons 

vient de mourir 
On cable de Chicago que le célèbre boxeur 

Robert Fitzsinûfîons, qui fut champion du 
monde, vient de s'éteindre en cette ville, 
après une courte attaque-de pneumonie, à 
l'âge de 55 ans. ..%hz£ï-kL : ' 

« Bob )>, ainsi qu'il était .communément 
■ appelé par ses admirateurs, était né en 1862 
à Helgten, dans le Cornwall. 

Il apprit d'abord le métier de forgeron, et 
C'est probablement en maniant le lourd mar-
teau qu'il développa les muscles d'acier qui 
devaient assurer sa réputation dans l'uni-
vers entier. 

C'est en 1880, à Tiatnna, en Nouvelle-Zé-
lande, que Robert Fitzsimmons conquit ses 
premiers lauriers comme amateur. L'année 
suivante, il remportait une nouvelle victoire 
sur cinq concurrents originaires de la ville 

FITZSIMMONS 

M il mit knock ont Herbert Slade, un géant 
teaçrri qui s'était mesuré avec le fameux 
John L. Sullivan. 

En 1897, il triompha de James Corbett, 
qui était alors à l'apogée de sa gloire, s'adju-
geant ainsi le titre envié de champion du 
Blonde, poids lourds, titre qu'il réussit à 
conserver deux ans de suite. Ce fut Jim Jef-
fries qui réussit à lui ravir ce trophée, dans 
3?n match qui se disputa à Gonëy-Island, le 
9 juin 1899 

L'âge le contraignit à abandonner le ring, 
feais il ne renonça pas pour cela à se pro-
duire en public, et ses dernières années 
huent consacrées à des exhibitions pour 
lesquelles il touchait de considérables ca-
chets. ' 

C'est une grande figure sportive qui dis-
paraît. 

EN COMPRiMËS 
de la Société 

des Easix de Martsgny 

Traitement agréable et efficace 
de l'Arthritisme 

L'étai do 12 comprimés pour 12 litres 4'eau minérale, 1.75 
Toutes pharmacies *—4J 

LES PETITS METIERS DE LA G1 
— : "vAAA/ ^ ■ 

Bouduraud, l'ingénieux chimiste. 

Licencié physique et chimie, Bouduraud 
avait fait bravement, comme tout le monde, 
ses trois années de guerre dans les tran-
chées. Il y avait même gagné le grade de 
sergent et une blessure légère. 

Jugeant qu'il avait rempli son devoir et 
gagné le droit de chercher ce que, en style 
militaire, on appelle une affectation spéciale, 
il demanda à être utilisé à l'arrière, selon 
ses capacités. 

On lui offrit aussitôt une place de canton-
nier, une autre de boucher et une troisième 
de sellier. Ces situations n'ayant que des 
rapports assez lointains avec la chimie, il 
les refusa et, agissant par ses relations — 
les Méridionaux ont le bras long — il obtint 
enfin d'être attaché tout en étant détaché ou 

L' « INGÉNIEUX CHIMISTE » DANS SON 
LABORATOIRE 

(Dessin d'un de ses camarades du front, 
Rog-er Ghancel.) 

laboratoire d'une usine de gaz asphyxiants. 
Enfin il était à sa place ! Et on va voir que 
l'ingénieux soldat sait à merveille tirer parti 
de sa nouvelle situation. 

— Viens me voir un de ces jours à Vin-
cennes, me dit-il. 

Naturellement, j'y courus. Boudurand me 
fit les honneurs de son laboratoire où il 
trône en maître, pour l'excellente raison 
qu'il y est tout seul. . 

C'est une petite baraque, perdue on plein 
bois, dans la zone militaire et où il m'est pas 
facile d'arriver, car des sentinelles la gar-
dent soigneusement. 

Je trouvai dans cet asile mon ami, en 
blouse blanche, évoluant au milieu d'un ma-
tériel imposant de fioles, de cornues, de 
fours et d'alambics. Il est, entre parenthèse, 
admirablement chauffé. 

Il me reçut avec l'exubérance-, aimable 
d'un bon Marseillais qu'il est, et me deman-
da : 

— Tu permets?... Je finis une, expé-
rience... Il s'agit de faire entrer dans ce 
récipient que tu aperçois sur cette table une 
quantité de gaz suffisante pour tuer tout un 
régiment. 

Je ne m'émus pas outre mesure, car je 
connais les exagérations habituelles de mon 
ami et, assis sur une chaise, j'assistai, pai-
sible, à sa petite cuisine. 

— Là ! ça y est ! s'écria-t-il, satisfait, au 
bout d'un moment. 

Puis il donna libre cours à son enthou-
siasme- patriotique. 

— Crois-tu que ce n'est pas une satisfac-
tion de travailler ainsi tranquillement dans 
une bonne petite cagna, en plein bois, aux 
portes de Paris, et de se dire que, par la 

force seule de sa science, on contribue à as-
surer la victoire. 

— Et sans -danger, ajoutai-je. 
Bouduraud ne releva pas cette insinua-

tion et continua : 
— Sache encore, nie dit-il, que je suis un 

profiteur de la guerre... Oui, et très honnête-
ment. D'ailleurs je vais l'expliquer. Tu vois 
sur cette corde ces dix-huit peaux de lapins 
qui se balancent harmonieusement an vent 
du soir ? Eh bien, ces peaux sont ma pro-
priété. L'Etat n'a pas songé à me 'réclamer 
les dépouilles des animaux qui me sont oc-
troyés afin que j'essaie sur eux l'efficacité de 
mes gaz. Je peux donc, licitement, en faire 
l'usage qui me convient. Je me suis abou-
ché avec un important commerçant en lou-
tres qui m'achète mes .peaux à raison de 
vingt centimes pièce. Le lapin, paraît-il, se 
porte beaucoup cette année. 

Je ne pus que m'incliner devant cette ré-
vélation, et je demandai : 

— Combien te fais-tu ainsi par jour ? 
— Cinq ou six francs, mais quand on 

lance un gaz nouveau on peut monter jus-
qu'à dix. 

— Fichtre ! 
— Ce n'est pas tout, reprit l'ingénieux 

auxiliaire, je n'ai pas que les lapins, j'ai 
aussi les rats ; mais les rats me donnent 
plus de peine : il faut les chasser. 

— Au piège'?... Au fusil ? 
— Mais non, enfant !... avec mes gaz, 

toujours mes bons gaz. Je vais clans le bois, 
je trouve un nid, et vlan ! je jette une de 
mes fioles dedans, .l'en tue ainsi des dou-
zaines à la fois, Et comme l'autorité muni-
cipale veut se débarrasser de ces animaux 
qui pullulent, elle a décidé de donner deux 
sous par queue de rat apportée à la mairie. 
Cette chasse augmente encore sensiblement 
mes journées. 

Après avoir un instant joui de mon admi-
ration, Bouduraud ajouta avec mélancolie : 

—- Le seul souci, ce sont les gardes du 
bois. Ils sont jaloux de moi, -à, cause de mes 
gaz, et, pour ne pas avoir d'ennui, je partage 
avec eux : je leur donne un sou par queue. 
Ça -complique ma comptabilité et diminue 
mes bénéfices. 

J'en savais assez et me disposais à m'en 
aller -en demandant : 

— Viens-tu avec moi à Paris ? Ta journée 
est finie. 

— Elle est finie à, cinq heures pour le gou 
vernement, en effet, me répondit l'auxiliaire, 
mais c'est maintenant que je fais ma caisse. 

i que, est « ficelé » avec adresse. L'écriture 
en est alerte. 

LA MISSION FRANÇAISE EN AMÉRIQUE (24 avril-
13 mai 1917), par René ViviO,ni: Préface de 
M. Henri Bergso n, de r A cadémie-Fran-
çaise. 
Le préfacier immortel, qui eut la chance 

d'entendre un certain nombre de ces dis-
cours à Washington, crie littéralement au 
miracle. Son pragmatisme en est tout décon-
certé. Ah ! cela le change des harangues 
académiques ! Par quel matagrabolisnie, se 
demande-t-il avec candeur, — ce serait iro-
nie, si Viviani faisait déjà partie des qua-
rante — par quelle opération magique le 
chef de la Mission française arrivait-il à cap-
tiver, à entraîner des auditeurs dont beau-
coup ignoraient le français ? Et pourtant, le 
fait se produisait invariablement. 

Qu'il parlât au tombeau de Washington, 
au Sénat, à la Chambre des représen-
tants, à l'Université, à la Salle d'Or du 
u Congr-ess » ou dans les abattoirs.,, le mi-

(1) Voir Éxcelsior des 1er, 12, 20 mai ; 3,12 juin ; 
4, 22 juillet ; 7 août et 19 septembre. 

LA COMMISSION A LA CONCURRENCE 
(Dessin de Roger Çliancel.) 

Et mon ami, s'asseyant devant sa table, 
ouvrit un grand livre et se mit à écrire : 

Trente queues de rats à 0 fr. 10 : 3 francs. 
Remise au garde : 1 fr. 50. 
Quarante-six peaux de lapins à 0 fr. 20 : 

9 fr. 20. 
Puis, ayant fait un rapide total, mon ami 

m'arrêta : 
— Je vais avec toi, té La journée est 

bonne : je te paye à dîner. — JULES GHANCEL. 

GOUFFRES ET BRASIERS, VERDUN, POÈMES, par 
Georges Grandjean, sous - lieutenant de 
zouaves. 
D'abord, on félicitera le sous-lieutenant de 

zouzous pour son courage imperturbable. 
A défaut du myrte, réservé aux amants 
féeonds des muses, on ornera sa chéchia de 
lauriers vainqueurs. Car, si scander des 
vers, appareiller des rimes au fond des 
« Gouffres »*et des « Brasiers » de Verdun 
ne prouve pas, forcément, qu'on soit poète, 
cette hautaine nraît-rise de soi, ce dédain 
rythmé de la mort attestent à un point émi-
nent la sublimité d'âme du rimeur. Ainsi, 
au témoignage de Platon. Sacrale, a la veille 
de boire la ciguë, apprenait la danse... 

Comparés à la plupart de ceux qu'enfan-
tent dans le silence et la solitude de leur 
cabinet, bien meublé, étoffé, tapissé, étqupé, 
les lyriques professionnels, les poèmes de 
Georges Grandjean sont •excellents. Si ces 
mâche-lauriers patentés le déniaient, il n'y 
aurait qu'à leur offrir le voyage de la tran-
chée. 

On leur demanderait d'improviser. Oh ! 
une bagatelle ! Un sonnet ! Que dis-je, un 
sonnet ? Un distique ! un simple distique, 
dans la buée perfide des gaz asphyxiants, 
dans le ronron coléreux des 105 et des 210 ! 

Après cette petite épreuve, ils auraient 
(le droit de .juger l'auteur de Gouffres et 
Brasiers, qui, lui, a composé non point un. 
simple distique, ni mémo un sonnet dans 
la -tranchée, mais tout un opulent recueil 
do poésies, orné 'd'une préface-manifeste. 
Ah ! notre brave poète zouzou ne s'y mon-
tre pas tendre pour « les ramasseurs de 
vieux clichés » belliqueux, pour ies écri-
vains en quête de fructueuse copie mar-
tiale... « Le snobisme y applaudit, écrit-il, 
mais l'on finit de mourir sur ses lauriers 
devant tous les poilus qui éclatent de rire 
et... d'un tel rire que les obus s'en éton-
nent, et grognent de rage. Un Hugo viendra 
peut-être, espère-t-il, qui reprendra l'his-
toire de ces trois années avec le réalisme 
Afrique de Hugo. Pour l'heure, seuls ceux 
qui ont vu peuvent écrire... » 

Voilà qui est net et martial. Notre héros 
souffrira-t-il quelques objections ? Si j'ai 
bonne souvenance, c'est le boiteux Thersite 
— un inapte — qui inventa l'ïambe au mè-
tre belliqueux et vengeur. Et sans nous per-
dre si loin, ni si haut, Hugo, dont il sou-
haite la résurrection — ce qu'aux Dieux ne 
plaise ! — et Bércnger, et Lamartine, et 
Gautier, qui exaltèrent, jusqu'à la déifica-
tion, le Petit Caporal et ses grognards, qtii 
les firent entrer pour l'éternité dans la lé-
gende d'Acier, n'avaient guère reniflé, en 
fait de poudre, que celle azurée die leurs 
écritoires. Fabrice del Dongo, au soir de la 

bataille de Waterloo-, demandait à toutes les 
vivandières des nouvelles de la bataille à 
laquelle il avait assisté sans le savoir. 
Comme il était dedans, si l'on peut parler 
si vulgairement en une matière si lyrique, 
il n'avait rien vu... Rien ! Et qu'était, je 
vous prie, une bataille d'alors, bien théâ-
trale, bien ordonnée, comme un menuet, 
comparée aux Gouffres et Brasiers chantés 
par le lieutenant Georges Grandjean ? 

L'ECLAIREUSE, 
roman, par André Star. 

Raymond de Nangeay adore sa cousine 
Lran-ciiie de Çerjsy, qui adore Raymond de 
Nangeay, son -cousin. 
... Tous deux formés d'un sang noble, vaillant 

[lidèle. 
Jeunes, mais qui'font lire aisément dans leurs 

[yeux 
L'éclatante vertu de leurs braves aïeux... 

C'est véritablement mariage écrit au ciel 
et au d'Hozier. Mais voilà : tombe de la 
lune, flanquée d'un oncle chaperon, une 
Polonaise, sans sou ni maille, qui joue du 
piano comme feu Chopin, et belle, belle, 
boite à- damner un saint ! 

Hélas ! le jeune Raymond n'est pas un 
saint, et son père, un vieux beau qui res-
semble au Vert-Galant, non plus. Une 
œillade de la péronnelle, deux ou trois 
gargouillâmes... et les voici coiffés de cette 
croqueuse de notes, es-croqueuse de cœurs... 
Elle fait, chez les Nangeay, la pluie et le 
beau temps, fmpatronisé dans leur beau 
château, son oncle, sous couleur d'établir 
des tennis-, fait bétonner pelouses et boulin-
grins... Ces préoccupations de terrassier, 
qui passent inaperçues, vous mettent sû-
rement sur la pente du dénouement... 

Cependant, la cousine Francine, délais-
sée, pleurante comme une gouttière, veut 
offrir à Dieu un cœur dont Raymond ne 
veut plus. 

Eh oui ! vous brûlez ! La belle sirène 
polonaise n'est qu'une Boche, et son oncle 
— qui n'est pas son oncle, mais son mari 
— aussi. Vienne la guerre, et l'horrible 
couple présidera à l'installation des batte-
ries 'allemandes sur. les tennis débonnaires. 
11 pillera, avec une méthode scientifique, le 
beau manoir hospitalier... 

Tant de scélératesse mérite ma châti-
ment. Un tir français, chef-d'œuvre de 'jus-
tesse et de justice, anéantit, sous une pluie 
de shrapnells, l'Ec'laireuse et son mari... 
Raymond de Nangeay, qui s'est battu 
comme un lion, revient blessé et repenti 
et plus amoureux que devant, à sa Fran-
cine... 

Ce ruman, ekis actuel que psychologie 

M. VIVIANI M. BERGSON 
(Phot. Henri Manuel.) 

racle des langues s'accomplissait, comme au 
jour de là descente embrasée du Paraclet. 

Et, sans doute, quefques termes, communs 
aux deux langues, des noms propres auréo-
lés de gloire, brillaient, -de loin en loin, 
comme des phares sur une mer obscure et 
sonore. Mais il y avait aussi, et surtout, ce 
don' physique -de l'orateur, cette musique, 
cette mimique, cette action,, cette chaleur, 
sans lesquelles les discours les plus savam-
ment étayés, les plus laborieusement étu-
diés, ne sont que vent et cendres 

Quelle sottise séculaire que le vieil adage 
sans cesse ressassé'' : •'« On naît poète ; on 
devient orateur ». C'est tout le contraire : 
à force de s'escrimer de fa rime,' de .gâcher 
du papier et de grignoter ses .ongles,- on ar-
rive à rimailler tant bien que mal: On dé-
croche, au prix de quelques 'sueurs, la pa-
tente poétique et le laurier sacré. Mais pour 
l'orateur, bonsoir ! 11 n'est pas .orateur en 
chambre!.. If lui faut subir le baptême du 
verre d'eau, affronter la salle houleuse, cà-
prieieuse, 11 ei veu se... 

Incontestablement, René Viviani est un 
grand orateur. 11 l'est au point que ses dis-
cours supportent la lecture, épreuve redou-
table qu'on ne peut plus infliger a beaucoup 
d'orateurs illustres, plus vantés que lui ! 
Berryer, Favre, Gambetta... Il Test par la 
maîtrise de son' style, comme aussi par les 
incorrections glorieuses d'une langue volon-
tairement indisciplinée. 11 l'est par la sim-
plicité de ses exordes. Sûr de lui-même et de 
ses auditeurs, c'est par gradations savantes 
-qu'il les enlève de leurs bancs débonnaires 
et de leurs cgcïsmes, jusqu'au vertige de ses 
péroraisons' généreuses. Il l'est, enfin, par 
le don des images classiques. 

A là vérité, si la plus oruelle des'guerres 
n'a pas encore suscité dans le sang et dans 
Je feu, sou historien, son poète, son peintre, 
son caricaturiste, elle a du moins trouvé son 
orateur : René Viviani. 

Jean-Jacques BROUSSON. 

THEA TRES 
Comédie-Française. — Les soirées d'abon-

nement, de la Comédie-Française recommen-
ceront le 6 novembre. ■ " 

Dernières. — On annonce les dernières 
d'Une Revue chez Réjane', 

Au Théâtre Réjane. — Les « dernières » 
d'Une Revue chez Réjane attirent le public 
en foule au joli théâtre de la rue Blanche:. 
Avis donc aux retardataires qui désirent 
applaudir -ces grands artistes qui répondent 
au nom de : Ve.ra Sergine, Harry Bour. Pa-
-rysis et... Boucot. Demain jeudi,, même spec-
tacle en matinée et en soirée. 

Th. Caumartin, 25, me Cauimariin, 8 h. 30, 
Corne along ! revue franco-américaine 

Nouvesu-Girqjie, tout, les soirs, sauf lundi, à 
8 h. 30 : matinées jeudis, samedis, dimanches 
et têtes, à 2 h. 

MXTSIC-HALLS 
Olympia, tous les soirs. Mat. vendredi et dira, 

CINEMAS 
Gaumont-Palace, 8 h. 15, Une Idylle au 

WÈPays du feu. hoc. A, >v. Forest, 11 à 17 h. 
Tél. Mareadet 16-73. 

HYGIENE 
DE LA TOILETTE 

Les propriétés détersives eî antisep-
tiques qui ont valu au 

Coaltar Saponiné le Beuf 
d'être admis dans les Hôpitaux de 
Psurts, en font un produit de choix 
pour les usages de la Tolletto s 
Ablutions Journalières ; 
Lotions du cuis* chevelu qu'il 
tonifie ; Soins Me la bouche g 
Lavage des Nourrissons, etc. 

DANS LES PHARMACIES 

Sa méfier des nombreuses Imitations 

ES DE TEI 
100 k., 27 fr. Laigneau, 33, rue de Berne, Paris. 

N'EXISTE PLUS pour celui qui assure la réduction inté-
grale de son infirmité par le nouvel Appareil sans res-
sort de A. CLAVERIE, le seul appareil sérieux, efficace, 
pratique et vraiment perfectionné. Lire le Traité de la Hernie, 
envoyé gratis par M. A. CLAVERIE, 234, Faubourg-Saint-
Martin, PARIS Applications tous les jours de 9 h, à 7 h. 

Ecole de Chauffeurs-Mécaniciens 
reconnue la meilleure de Paris, 
la moins chère. Brevets'mili-
taires es civils. — BELSER, 

iii, rue de Tocqùèville. Téléphone Wagram 93-40. 

TISANI 
0.80 la boîte toutes Pharmacies. 

DELICIEUSE 
LAXATIVB 
DBPURATIVE 
PURGATIVE 

SAVONS DE MARSEILLE 
Qannn « Le Pliant », caisses de 50 et 100 kil. 
OS&VUH pour prix et conditions, écrire à la 
Savonnerie Provençale, Marseille Saint'-Just. 

'PB Le plus puissant 
jj"""^ médicament. 

Bonne Digestion, 

MH-CIRQUE, 251, nie Saint-Honoré. 
Métro Opéra, Concorde, Madeleine 

CE SOlit, FORMIDABLE PROGRAMME 
Miss Gilda, Navarro, Paul Gordon, etc. 

Dcm., mat. et soir.— 20 vedettes et attract. inédites. 

Ce soir : 
Comédie-Française, 8 h. 15, Primerose. 
Opéra-Comique, relâche ; demain, 7 h. 30, Ma-

rouf, savetier du Caire. 
Odéon, 7 h. 45, l'Affaire des poisons. 
Gaîté-Lyrique, 8 fa., la Vivandière, 
Trianon-Lyrique, 8 h., Paul et Virginie. 
Bouffes-Parisiens, S h. 30, VIllusionniste (Saehil 

Guitry). 
Variétés, 8 h. 15, la Femme de son mari. 
Gymnase, 8 In 30, Petite Reine. 
Vaudeville, 8 h., la Revue. 
Châtelet, 8 h., mardi, mercr., jeudi, sam., dim.; 

2 h., jeudi et dim., le Tour du monde en 
80 jours. 

Palais-Royal, 8 h., Madame et son filleul. 
Ambigu, 8 h., le Système D, 
Antoine, 7 h. 45, le Marchand de Venise. 
Athénée, 8 h. 30, les Bleus de l'amour (Leriche). 
Grand-Guignol, 8 h. 30, la Grande Epouvante. 
Miokel, 8 h. 30, Plus ça change... 
Th. Réjane, à S h. 30. Une Uevue chez fMjan? 
Renaissance, 8 h. 30,Vaus n'avez rien à déclarer? 
Sarah-Bernhardt, 8 h. 30, les Nouveaux riches. 
Porte-Saint-Martin, 8 h. 15, Montmartre. 
Cluny, 8 h. 15, Chantecoq. 
Edouard-VII, 8 h. 45. le Feu du voisin. 
Soala, 8 h., Occupe-toi d'Amélie. 
Ba-Ta-Glan, 8 h. 30, la Revue avec Mistinguett 

et Chevalier, Lo-c. Roquette 30-12. 

LE LAXATIF IDÉAL, ACTIF 
—Étm 'tâËÊÈKÊMHÊÊM RÉALISÉ PAR LE 

âfout excellent 
C'est 
la 

en Gouttes concentrées et titrées. 
Convalescents, Anémiés, Tousseurs 
Bronchitiques, Tuberculeux, etc. 

1/2 flacon 3.50. Flacon 6 francs franco poste. Nolic8 
PHARMACIE du PRINTEMPS, 32, r. Joubert 

et toutes Pharmacies. 

gratis. 
Paria 

j Machines 
! coudre SINGER-

Malaies ieiaFiii 
LE RETOUR D'AGE 

Toutes les femmes 
connaissent les dangers qui 
les menacent à l'époque du 
RETOUR D'AGE. I 

Les symptômes sont bien! 
connus. 

C'est d'abord une sensa-
tion d'étoufïement et de 
suffocation qui étreint la 
gorge, des bouffées de cha- -
leur qui montent au visage pour faire place 
à une sueur froide sur tout le corps. Le ventre 
devient douloureux, les règles se renouvellent 
irrégulières ou trop abondantes et bientôt la 
femme la plus robuste se trouve affaiblie et 
exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il 
faut sans plus tarder ïaire une cure avec la 

Exiger ce" portrait 

£#de 1' 
Nous ne cesserons de répéter que toute 

femme qui atteint l'âge de 40 ans, même celle 
qui n'éprouve aucun malaise, doit faire usage 
delà JOUVENCE de l'Abbé SOURY à 
des intervalles rëguliers,sx elle veut éviter 
l'afflux subit du sang aucerveau,la congestion, 
l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme 
et, ce qui est pis encore, la mort subite. 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a 
plus son cours habituel se portera de préfé-
rence aux parties les plus faibles et y dévelop-
pera les maladies les plus pénibles: Tumeurs, 
Cancers, Métrites, Fibromes, Maus d'Estomac, 
d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY se trouve dans 
toutes les Pharmacies : le flacon, 4 lr. 23 ; franco 
gare, 4 fr. 85. Lan quatre flacons, 17 fr. franco 
contre mandat-poste adressé à la Pharmacie Mag. 
DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

Bien exiger la Véritable 
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 

avec la signature Mag. DUMONTIER 

Pruneau Médicinal d'Agen 
LAXATIF FRIANJUISE AUX FRUITS NATURELS 

Depuis des siècles, la Prune d'Enté ou PRUNEAU D'AGEN donne d'excellents 
résultats contre la pONSTIPATIÔW. 

Mais dans le PRUNEAU MÉDICINAL D'AGEN, ses bienfaisantes vertus 
laxatives sont suractivées par une préparation heureuse. C'est une MÉDICATION PARFAITE. 
Le PRUNEAU MÉDICINAL D'AGEN produit une purgatiou certaine, douce, sans coli-
ques ni fatigue pour l'Estomac. — Il déconstipe, décongestionne, dépure l'organisme. 

La boîte de Pruneaux : O fr. 90 franco par poste. — Dans toutes Pharmacies. 
Gros : DROGUERIE CENTRALE DU SUD-OUEST. — Maison G. THOMAS, AGEN 

DÉTAJL : PHARMACIE Ch. ROULXJÈS, 44, rue Montesquieu, AGEN 
A PARIS, PHARMACIE PLANCHE, 2, rue de i'Arrivée (Gare Montparnasse) 



LEMIROIR 
-unique:: EXCELSIOR 

Mercredi 24 octobre 1917 

LA SCIENCE Man^ 
ET LA VIE 5£i£Hi!iâHe 

LA 174e SECTION DE D.C.A. QUI ABATTIT LE ZEPPELIN DE CHENEVIERES 

SOLDATS ET SOUS-OFFICIERS DE LA 174e SECTION GROUPÉS AUTOUR DU SOUS-LIEUTENANT CURIE, QUI DIRIGEA LE TIR 
Une note officielle a relaté que le zeppelin "L-44" avait été abattu à 1.200 mètres de 
Chenevières, aux environs de Saint-Clément, par la 174e de D. C. A. (défense contre 
aéronefs), commandée par le lieutenant Fenouillet et le sous-lieutenant Curie. Un obus 

incendiaire atteignit, à 5.500 mètres de hauteur le dirigeable, qui s'enflamma et vint 
s'écraser verticalement sur le sol. Il était 6 h. 45 du matin. Voici, groupés autour du 
sous-lieutenant Curie, qui régla le tir, les soldats et sous-officiers de la section victorieuse, 

PETITES ANNONCES 
ECONOMIQUES DU MERCREDI 

_ , 30e 

(Réception des ordres au guichet et par correspondance) 
11, bouleva rd des Italiens (2e) 

Entrée particulière 
Tél. : Central 80-88. Adresse télégr. : Hugmin-Paris. 

La ligue se compose de 38 lettres ou signes 

Demandes d'emploi, Gens de maison. Leçons: 
1 £r. la ligno de 38 lettres ou signes. 

Alimentation, Appartements meublés, Fleurs et 
plantes, Locations, OCCASIONS, Offres d'emploi, 
Pensions de-famiHie : 

1 fr 50 la ligue de 38 lettres ou signes. 

' Achat et vente de propriétés, Animaux divers, 
Automobiles, Cabinets d'affaires, Capitaux, Che-

. vaux-Voitures-Harnais, CHIENS, Divers, Fonds 
de commerce;, Hygiène et toutes autres rubriques 
non. dénommées : 

2 fr. la ligne de 38 lettres ou signes. 

Nous rappelons que, par décision gouver-
\nementale prise dans un but de sécurité 
nationale, les M PETITES ANNONCES » 
' doivent être soumises au préalable au VISA 

' DU COMMISSAIRE DE PvLICE au lieu de 
i résidence d,e l'auteur de l'annonce. 

Les personnes qui ont à faire paraître 
• des (( Petites Annonces » devron* présenter 
1 auparavant leur ' teste au commissaire de 
\ police de leur quartier, à Paris, et, en 
province, au commissariat spécialement 
désigné à cet effet par la préfecture. 

DEMANDES D'EMPLOI 1 fr. la ligne. 
i^oimptable expénm.,lil>re matin. Mutilé médlle mil., 
\J croix g-", h.réf. Charlet, 94,r.Vincennes,MontreuU. 

D emoiselle 30 ans, bonne famille, demande place 
dame: de compagnie .auprès dame âgée ou ma-

lade.: Ecrire Jeanne Battegay, 3, rue • d'Alger, Paris. 

T>onue ouislnisère-patissière dem. place-ou extra.-
' X* Bonnes référ — Jeanne, 53, aven. Montaigne. 

CJténo-dactylo ■ cherche petit caunrier. le soir. — 
kD DARNET, 27, me Lévis. ■ 

DiUe âge sérieux, bien élevée, expérimentée, pari, 
anglais, cherche place près enfants ; s'ooeup. 

aussi d'un intérieur. Excellentes références. — 
; Hugard, 23, avenue du Bois-de-Boulogne. 

Jeune fille française, diplômée de crèche, désire 
s'occuper d'enfants ; très bonnes références. 

Mlle Elisabeth, 40, rue de Liège. » 

mapissïër'-ébéniste trav. â raç., niett. tapis, ridx., 
! X instaU. appartem. Jon, 32, place Saint-Georges. 

• "\7"euve de la guerre, jeune, bonne musicienne, 
V instruite, distinguée, hautes références, de-

mande emploi auprès dame ou jeune Mte. Ecrire • 
Mme Garraud, 21, r. de la Fraternité, Colombes (S.) 

T'eune femme sérieuse, sach. coudre et repasser, 
O fer. ménage, dem. pl. stab. fme ch., bnes rérér. 
Mme Lebourg, 46, r. de Sablonviaie,'4 Neuilly-sur-S. 

Teune fille très bonne famille, bachelière ès-Iet-
O très, connaissant langues étrangères, travaux 
bureaux et dactylographie, cherche bonne situation 
secrétaire ou position analogue. Adresser offres : 
Vontanel, Hôtel Perey, 35, rue Boissy-d'Angllas. 

T^génieur CML licencié ès-sciences, 39 ans, libéré 
X obligations militaires pour famiUe nombreuse, 
'ayant dirige 12 ans dans région du Mord importante 
affaire commerciale détruite par bombardement, re-
cherche situation, direction d'usine ou succursale ; 
excellentes références. Ecrire : J. Bloy, 23 bis, rue 
Besson-Basse, à Lyon. 

on. cout.,ling.,dem. jounn. bourg. Neuf et tranf., 
4 fr. nourr. Exc.réf. Duroiux,80,r.du Moulin-Vert. B 

B onne couturière dem. journ. bourg., 5 fr. nour-
rie midi. Mme Coicanap, 80, r. Glignancourt <18«) 

\ ne. rem. de ch., 11 a. m. mais.,dem. j. bourg, cout., 
XX raecomm Mme Melin, 111, rue de Tocquevllle. 

'■A ndré Piot, Villecomte (Hte-.Marnc), décoré de la 
_i V médaille militaire et de la croix de guerre avec 
palme et deux citations, désirerait une place de 
chasseur 01 de valet do pied dans un hôtel ou une 
maison particulière. 

OFFRES D'EMPLOI 1 fr. 50 la ligne. 
/"Tomptable hom. adr. réf. AI. Babeuf, 131, av. Jaurès. \j conn. mach.ejç«ire. Inat.se prés. IAPDIS suiv.cai>aK 

Trames et Messieurs instruits peuvent se créer 
1 / situation honnêtement, discrètement n'importe 
où. Ni capitaux, ni représentation. 'Aurora C°, 89, 
New Oxford Street, 89,, Londres W. C. 

Société fabriquant article unique, indispensable, 
adopté par Armée, Marine, Ministères, grandes 

Administrations, Industrie,. Commerce, etc./cherche 
nombre restreint très bons agents commerciaux 
présentant bien et ayant bonnes relations, pour 
Paris, départements. Ecrire Monsieur Garnier, 84, 
rue de Paris, Clichy. 

n demande garçon pour les nettoyages matin -et 
soir. Se prés. Chalmette, 17, boni. Malésherbès. 0 

On -dem. pour jne fille, dame ou d'Ile de compag-n. 
très musicienne. Très sérieus. -rérér. exigées. 

Ecrire d'abord Mme Jonnston, 3, rue Ciimarosa. 

On dem. surveillante OEuvre relèvement jeunes 
filles, 30-35 ans, catholique. Doit savoir cou-

ture, ménage. Ecr. Directrice, 29, T. St-JiuiIiem.Rouen. 

On demande jeune nomme de 14 â 15 ans, présenté 
par ses parents, pour travail de bureau. Se 

présenter 88, Champs-Elysées. 

On demande de jeunes et jolies femmes ainsi que 
des jeunes gens pour jouer des petls rôles. Se 

présenter à l'Apoilo, à M. Gobln, jeudi, de 3 à 5 h. 

SUCCESSIONS, TESTAMENTS 2 fr. la ligne. 
Avocat spécialiste, 4, square Maubeuge, Paris. 

AGENCES DE PLACEMENT 2 fr. la ligne. 
1>UUR PLACEMENT DES MUTILES, s'adresser à 
X Fédération d'Assistance aux mutilés — 63, ave-
nue des Champs-Elysées. 

LEÇONS 1 fr. la ligne. 

Angl., 30 ans, désire échanger,conversation avec 
personne française. — Ashiey, 56, r..Lafayette. 

HYPNOTISME. Méth. rap. Suard,, prof., -Vincennes. 

Angl. exp. don. leç. méth. rap. Hubert,9,r.St7Didier. 

Anglais, méth. rap. - Prix mod. 6, Bd Saint-Martin. 

STENO-DACTYL., jr sr. îîm<rBuinel, 8, Bd St-MartiiL 
T eçons, piano, chant, solfège, dêchiffrage à 4 mains. 
XJ Prix modérés — 56, boulev. de Clichy, Paris. 

ORTHOGRAPHE, style, inst.- complét. à tt âge ; met. 
rap. 10 fr. pr mois. Mmos Donon, 148, r. Lafayette. 

BRIDGE. Leçons mondaines, particulières et col-
lectives. -M™8 Billet. ■ Lundi, vendredi, 2 à 4 h. 

78, avenue Victor-Hùgo. Télêph. Passy 85-1-8. 

H/Tatthêmatiqûes élémentaires. et supérieures, le-
lTX çons, répétitions. — Roscn, 17, rue. Vauqueïin. 

T eçons de - dessin. Préparation aux examens ! par 
XJ jeune mie diplômée ; prix modérés.— Linel, 
24, boulevard Barbè-s, Paris. • - - , 

COURS, INSTITUTIONS 2 fr. la ligne. 
QITÙATION d'avenir obtenue après quelques mois 
kj d'études pratiques à l'Ecole PIGIER. 53, r. de Ri-
voli; 19, boulev. Poissonnière; 147, r.de Rennes,Paris. 

XTICOLE ROY, 7 rue Las ange, Paris (5e). Sténogra-
±li phle, Daotylogr., Comptab., Commerce, Langues. 

X>OUR DEVENIR PARFAIT PIANISTE. — COURS 
X - SINAT DE PIA.NO par correspondance ou oral. 
Donne des résultats merveilleux constatés par tous 
lies élèves et les professeurs. — COURS SINAT 
D'HARMONIE pour composer, improviser, accompa-
gner ; explique tout, (ait tout comprendre. Violon, 
Soif., Chant. Demand"- le très intéressant programme 
gratuit et fco. L.-R. SINAT, 6, carier. Odéon, Paris. 

PENSIONS DE FAMILLE 1 fr. 50 la ligne. 
JUAN-LES-PINS (A.'-M.) Ed. Lecocq, Vie de famille. 

HOTELS Paris 

UOTEL CONTINENTAL, 3, rue de Castigiiene, en 
face des Tuileries. Prix spéciaux. 

T_J O T E L CRILLON 
XX place de la Concordé. 

XJOTEL EDOUAUD-Vll, entre la Madeleine et 
XX l'opéra. — Restaurant de premier ordre. 

X7*AMILY HOTEL, avenue du Trooadéro, 7, Champs-
X' Elysées. Pens» dep. 9 fr. Arranigem. p1' familles. 

XJOT. DE FLORENCE, r.jîathurins, 26,pr.Opéra et g" 
XX St-Laz., p.-à-t.. ch.meub.,conf jnod. T.Cent. 65-58. 

XJOTEL GALLIA, 63, rue Pierre-Charron (Champs-
XX Elysées). — Prévost et C'°, propriétaires. 

I -\ RA.ND HOTEL. Confort moderne. — Magniflquë 
\JT jardin d'hiver. 

O HOTEL DO PRINTEMPS, 1, r. * l'Isly, 7, r. du 
Havre. Tout lonfort moderne. Gare St-Lazare. 

HOTEL LOTTI, rue de Castiglione (Tuileries), Paris. 

L UTETIA, Hôtel et Restaurant, boulevard Raspail. 
Maximum de confort p1' le minimum de prix. 

TJOTEL MAD1SON, 4S, rue Petits-Champs (avenue 
XX de l'Opéra). Modéré. Hurtré, propriété français. 

ÎVrAJESTlC, avenue Kl-éber" (Etoile), "prix spéciaux 
i»X pendant la guerre. 

ÏroTEL MIRABEAU, 8, Vue" 'de la pfe (ODéraF. 
X aesDaairant très recherché. 

WONOEAU MODERN HOTEL, 6, r. Roussel, pr. Parc. 
iTX Chauf.cjtoil.à eau ch.,bains, asc. Nett.par le vide. 
Ch. 4à8f. Pens.10,11,12 f. Mét.Courcelles.T.W.28-24. 

TJOTEL DU PALAIS D'ORSAY, garë uu quai 
XX d'Orsay. — Cuisine réputée. 

I~TO~T EL R O B L I N, 6, rue Chauveau-Lagarde 
X (Madeleine). — Ouvert en 1916. 

TTOTEL ROCIIAMBEAU, 4, rue La-Boétie (Made-
XX leine-grands Boulevards).— Confort Pension. 

LOCATIONS 1 Ir. 50 la ligne. 
A ppartoment meublé fornj. hôtel, vue s"- Bois Bôu-

JrX. logtne, plein soleil, 2e étage, 8 pièces, eau, gaz, 
électr. : 400 fr. S'adr. Heùzeel, 51, boulev. Exelmans. 

Je cherche pour location, printemps prochain, ban-
lieue Saint-Lazare : Villa ou Pavillon 6 . à 8 piè-

ces, confort moderne, avec petit jardin agrément et 
potager. Ecrire René-Castelneaux, 29, Bd des Italiens. 

H/Tonsieur désire louer atelier luxueusement meu-
lTX blé avec chambre et salle de bains. Tout con-
fort moderne. Ecrire détails et prix. M. A. Escalante, 
Hôtel Edouard-Vil. 

VENTE ET ACHAT DE PROPRIÉTÉS 2 fr. la ligne. 

On demande à louer et acheter des fermes et des 
propriétés de rapport et d'agrément de toute im-

portance. Agence Boisselot, 56, rue du Rocher, Paris. 

Achèterais ou louerais long bail PETITE VILLA 
confortable, confort moderne et vue étendue 

dans gd jardin, même boisé. Environs Paris, ligne 
Vincennes ou Saint-Lazare préférence. Faire offres : 
JAUD, 6, avenue Gambetta, Châtou. 

BR'ETAGNE, sr bords mer. Ferme .60 h., louée, 9.000 fr. 
(pêcherie. Château L. XtlI, serres magnif., ferme 

1. 3.500 fr. Villa- inst. mod. Cuny, 12, r.T-urbigo, Paris. 

O CCASION DE GUERRE. La belle villa <« la Rafale » 
à vendre à Port-en-Bessin (Calv.) ; la mieux si-

tuée sur met' ; rapport, agrément, disposition, Hôtel-
Restaurant : 10 chamb., 2 gdes.-bouUq., dépendances. 
S'adr Le Pellerin, 10, r.Eoho.-Bayenx (Calv.),Lib.suite. 

O CCASION - DE GUERRE. Terrains merveill., .situés 
Côte d'Azur, bords Méditerranée, à vendre p'ai 

lots à Anthéor,' pr. Satnt-Raphaël-sur-Corniche-d'Or. 
Végétation î et, site ' spl-endides, cUmat exoep.t.. Sup. 
«raplacemèns pour villas,. mimosées, etc. terrains 
depois 2 francs le .mq : au lieu de 10 à 50 francs. 
Ecrire Société, immobilière d'Anthéor, , rue Paul-
Chenavard, .41, 'Lyon. ' . 

ALIMENTATION 1 tr. 50 la ligne. 

Huile d'oll-ve-surfine extra, îl fr. le bidon 10 litr. 
fco c. rcaài., ou 3-9 fr. c. mand.'Société Française 

des Produits_alimen'lalres « La Favorite », Tunis. 

Huiles d'oMvc garanties pures sur facture : 
Extra - s-urilne.. sans goûf, raffinée, palllerine, 

39 fr. 50 ; Fine fruitée, 37 fr.'50.' Le bidon de 10 lifr. 
fco port et emballage en gare cont. mandat-poste ou 
cont. rembours, moyennant 0,50 en plus par colis. 
Auguste Ducros, Tunis.. Maison frainçsc fond, en 1699. 

Xïruneaux d'Agep 1917. Postal domie. 3 kgr., 12 fr.; 
X 5 kgr, 19 fr.'.Cont. mandat. Bbuzat, Gourdon (Lot). 

C IDRES NOUVEAUX 
"ET POMMES 

•Rivière, La. Bernerie (Lolré-Inférieure) 

Albert-L.. Iialfon, ■ 9, rue d'Italie, Tunis : Huile 
d'olive extra surfine supérieure, 40 francs le 

bidon de 10 kilogrammes brut rendu franco contre 
remboursement. 

uile d'olive puise l« press", extr.-rafOn., 10 Ht. 42 fr. 
fco c. remb. Léon Costa, à Tunis, fondée 1898. 

HUILE d'olive pure s. goût, la,meilleure, 10 1. 38 fr.. 
franco contre mandat ; par rembours. 40 fr. 

M. Halinii, dattes Tunis, fournissr de S.A. le Bey, mêd. 
d'arg. G. M. Conc. agric. Paris 1914, Londres, Gand. 

ÎXuile d'olive surfine, 10 kilos 42 fr. Savon ménage 
X extra. Colis 10 kilos 33 fr. franco contre rem-

boursement. Ecrire : Cohen et Rueno, Tunis. 

A VENDRE cave parUculière 2.500 bouteilles gras 
vins vieux bordeaux assortis meiUeures années, 

origine garantie. Comte du Bouzet, 4, ir. St-Dldicr. 

ucre remplacé avantageusement par composition 
base miel. Economie réelle form. 8 kgr. Envoi 

contre mandat 10 francs, Masison, Gagny (S.-et-O.). 

FLEURS ET PLANTES 1 fr. 50 la ligne. 
Paniers fleurs. Ed. Lecocq, Jiuan-lIes-Pins (.AJp.-M.; 

OCCASIONS 1 fr. 50 la ligne. 

L IVRES. Achat tous genres. Bibliothèques, diction-
naire Larousse.etc. Valeur maxima. BOUQUET C10, 

6, passage Verdeau, Paris. 

'achète pianos, même en mauvais état. Ecrire G. 
Vassier, 164, aven, de Versailles, Paris. Pressé. 

£.000' montres-bracelets absolument gratuites par 
O système de coopération nouveau. Vous pouvez 
obtenir tout à lait gratuitement notre montre-bra-
celet « America », valeur 40 francs. Sans précédent. 
Joindre à votre demnnde 0 fr. 25 pour frais. — 
Eclair C°, 2, avenue Cazin, Berck-sur-Mer (P.-de-C). 

Cartes postales, Papeterie, Articles pour Militaires. 
Tarif gratis. G. Bénazet, 4, r. de la Reynie, Paris. 

S uperbe collection camées durs à vendre. Baron, 
1, avenue Félix-Faure, Paris (15e). 

lectricité, Lumière, Force, Téléphone. Moteurs 
neufs et d'occasion, 5, rue Joubert. , E 

F 

Cycles hom., dames, une moto, une maoh. à écrire 
i Reiniagton. 5. rue l^sdiguières (BasOflgL 

CHIENS 2 fr. la ligne. 
C*, d élevage loulous nains, min., ttes nuances et 
VJblancs; nomb prix. Chiots merv. Longeon.Lisieux. 

oliciers loup, fox, loulous, pointer dres., setter, 
ttes races. Galut, 7, r.Victor-Hugo, Charenton.T.ô3. 

On.cherche pour saillie joli petit loulotl-blanc mi-
nuscule ayant pedigree. Ecr. R. Castelneaux, 

« Commerce -et Industrie », Bd des Italiens, 29. 

Tl/râle et chienne Alsace gris loup 2 mois 1/2, livrés 
lTX de suite. 45 fr. pédigrée. Frère,44,T.Trévise,Parls. 

"Detits chiens maltais, havanais à vendre. Kœnig, 
X 41, rue Lia-Tour-d'Auvergne. 

D ,épart : mâle Groen. beauté. Bas rouges défenseur. 
Px modéré. Numa, Hôtel Havane, r.Trévise.Paris. 

ETABLISSEMENT D'ÉLEVAOE 
MARETTE, ouvert tous les 
jours, à 7 minut. du Métro 
Vincennes, 131. Bd HO tel-
Ville, Montreuil (S.), télé-
phone 225. Centaine chiens 
policiers ttes races ; chiens 
guerre et fox ratiers. Chiens 
luxe nains ; prix avanta-
geux. Expéditons tous pays. 
Garanties. English spoken. 

fA riffons bruxells ts âges, Loulous nains. M">° Lamy, 
VX.44 bis, r. la Voûte, Paris, f ace st. mét.Vincennes. 

•T oMéu-s Poméranie ' nains, noir, marron ;' griffon 
XJ bruxellois, policier, 14, rue de Liège, 2 à 5 li. 

H/raginlflque chienne Teckel (basset noir et feu), 
JUX 3 ans, fille de parents. champions. d'exposition, 
à céder 100 francs p1' cause surnombre. Vaut 3 fois ce 
prix. Charpentier, Le Clos Tranquille, Giverny (Eure). 

CAPITAUX 2 fr. la-ligne. 
4 vec modeste mise de fonds, sans connaissances 

Jn. spéciales, vous pouvez obtenir de très Intéres-
sants bénéfices. Demandez à Mi Thomas, 41,' rue 
Pauâ-iChenavard, Lyon, -son Etude sur la culture 
des mimosas, envoyée gratis. 

FONDS DE COMMERCE - 2 fr. la ligne. 
TTVpicerie fine, vins â emporter. Loyer 500 francs. 
XU- Recettes 250 fr. par jour. Essai. Prix 4.000 fr. 
M. Dès, 22,-rue Cliai'les-Baudelaire, Paris (12e). 

CHEVAUX, VOITURES et HARNAIS 2 fr. la ligne. 
X>clite camionnette ét. neuf, bâchée. Prix except. 
X Laborier, hort. 18, rue-Jasmin (1:6e), 0 à 12 h. 

AUTOMOBILES 2 fr. la ligne. 
4 enlev gros camions autos : Emress, Turgan, De 

XX Dion, Mulag, Peugeot 1914, 6,r. Raspail, Levallois. 

4 VENDRE belle carrosserie limousine 2,60x0,88, 
XX. une roue R.A.F.820X 120. 4 roues Renault 8S0X120. 
Viger, 8, impasse Deux-Cousins (17e).-

Avend. Limousine Daimler 1914 40 IIP, carross. La-
bourdette, ét. neuf. S'ad. 83,r. Lafayette, Concge. 

M obilisé vd landau Mors 12 IIP 4 <-yJ.,l)oscii,Claudel, 
march.parf. 4.500. Siruguet,127, i'.MontreuiL(lle). 

YACHTS 2 fr. la ligne. 
■\7"acht 3 tonneaux sans gréement. Convient parfai-
X tement pour bateau de pêche sur fiches avec sa 

cabine confortable ou l'on peut coucher et manger 
à quatre. Prix : 400 francs avec chaîne et ancre. 
Réelle, occasion. Ce yacht est visible à Giverny (Eure), 
près Vernon. Ecrire au préalable, pr prendre rendez-
vous, â Mme Charpentier, le Clos Tranquille, Giverny. 

ÉLEVAGE 2 fr. la ligne. 
!>our vous créer sérieux revenus par petits éie-

X vages lucratifs, écr. à O. Poterlet, à Lisieux (Calv.) 

PIANOS 
/~yn demande à acheter un piano à queue acajou, 
O Stelnway ou Erard. — S'adresser à M. André 
Aighion, 37, boulevard des Capucines. 

DIVERS 2 fr. la ligne. 
L e vrai moyen d'être heureux vous est donné 

par « LE BONHEUR EXISTE ». Envoi fco 1 fr. 65 
à Regnault, 30, rue Chalgrin, Paris. 

HELIANTHINE 
Tandis que tout cachet antinévral-
gique est d'un effet passager, 
l'Hélianthine, produit végétal, re-
tiré du Soleil (Tournesol), par 
DEHARGNE, pharmacien, guérit 
névralgies de la tête. Envoi contre 
mandat-poste 4 fr. 50 Laboratoire 
Dehargne, Vendôme (France). — 
Guérit encore fièvres paludéennes. 

BEAUTE, secret de famille, revenant a 3 francs 
par mois. — Madame LASMARTR1SS, 28, rue 

VauQueiia, Paris (5° arrj. 

B ois de chauffage, hêtre, chêne, etc., livraison* 
micile et mise en cave. Tarif s. dem., 8, [g 

sage Genty, Roq. 72-85, Métro Lyon et Austafî 

GRAPHOLOGIE 2 fr. la ligi 
/CARACTERE, aptitudes, etc. par l'écriture : 3 li, 
\J Rien de la chlrom. 2 à 7 h., tous les jours 
dim. et fêtes du écrire. Mme Lasmartres, 28, n 
Vauquelin, Paris. (5e). 

VILLEGIATURES 
La„Côte d'Azt 

A 4 V Près CANNES. LES ROCHES ROUGE 
XXUTXX X Domtn. mer. Centre excurs,ls Estérë 

I VI,"> 4 TTT TI?TT-S.-MER. - L'hôtel Métropil 
Uiliiî U XJXJCJ U est ouv.Vast.parc.Bd dem" 

CANNES HOTEL GRAY ET D'ALBIO! 
1er ord. M"» de f amille. Propriété et direction frant* 

HOTEL SUISSE, face la met, 
Position »centle. JaPdin. Prix m" 

(H A D XT'T?"PT> AT Le GRAND-HOTEI. 
X^XXX —X XiiXiXfcXXX Le plus grand coM. 

Magnifique situation entre NICE et MONTE-CAED. 

ITVTT'T?X7C GRAND HOTEL DES PALMIEB 
X X XHX\XUkJ La plus belle situation. ConfoR 

LE TRAYAS-ESTEREL. Centre tourisme. — il GRAND HOTEL. 1™ ordre. Guichard, proprii". 

MX? ATnn<~)i"M Cêlfeb.station 10 min. Monte-Ca» 
X\J±^ HOTEL VENISE et CONTINENTAL 

1er ordre. Le mieux situé. Gd jardin. Centre. Arraw 

ATTr< J? 
XSX\JXn 

-flIMIEZ RI VIERA-PALACE 

Séjour idéal. — Parc de 30.000 mètres. 
Service d'autobus entre l'Hôtel et le Casino. 

ATT/^T? ALEXANDRA-HOTEL. Dernier confort 
XIXXJXU Situation unique centre. Grand jardin 

JJKXKJXlt L A. 1 L.A.1N 1 IL. Grand confort, 

TVTTf^TTi HOTEL CARABAGEL, quai Cimieî. 
.l^ XKJXU 6ur jardin. Plein Midi. Confort moderne. 

ATTi^T? HOTEL COTTA, entièremenTi-emlS ' 
jf^l XKJXJ neur. Centre. Cuisine renommée. 

"XTTr^X? GRAND HOTEL DE PARIS. Tout confort. 
_t3l X\JS1À Eau courante. Plein Midi. Grand jai'*1, 

IVTT^X? Le GRAND PALAIS et son H0TE1 j 
X\ X\jlli Bd de Cimiez. Aménagé spécialem. po«' 
long séjour. Tout le confort. Restauration bourgeois'-

X' 1 / 11/ HOTEL GRIMALDL Dernr confort. Séjour 
-L'VXl.yXLi d'automne. Recommandé aux faiiiii'es-

■XIT^X?1 HOTEL DU LUXEMBOURG. Pro 
i.^ IL-Li des Anglais. — Ouvert toute l 

HOTEL DES ETRANGERS. .Même propriétaire. 

TVTTr'Tr' HOTEL O'CONNOR, sur jardinTSéjff JL> XV^Xli d'automne. Arrangements pour familj6?: 

MC*T? HOTEL RICHEMONT ET DE RUSSIE 
KJXJ Grand jardin.— Plein Midi.— Confort 

XTTf XT» HOTEL SAINT-BARTHELEMY. Positi 
±y XXJXU unique donn. ville. Gd jardin. PleinjMg 

SjTÏnX? HOTEL SCRIBE, rue de la Paix. 
i-1 XWXJ Plein midi et centre. 

Toutes les chambres avec salles de bains. 

VI ( * I? SPLENDID-HOTEL, boul. Vict(ir:HU««' 
AX XXjXU Gds appartem. -av. salles bains et W>. 

XTT^ÏT HO"TEL WEST-END. XS XKJXLi Promenade des Anglais. Conf. moderne; 

"VTTr^TT* « LA COTE D'AZUR et les Alpes Fi*' 
X* XKJXU çaises » publie chaque semaine la ws 

officielle des Etrangers. L'Office de la Côte d'AS»' 
renseigne sur villas, pensions, hôtels et sur ton» 
la Riviera. — Reçoit les abonnements pour Exce 

La Montage 
VERNET-LES-BAINS 
thermal ouvert toute l'année. Eaux sulfureuse? 
HOTEL DU PORTUGAL. Villas. SENEGRE, directe"" 

Le gérant : VICTOR LAUVERGNAT-
Imprimerie, 19, rue Caidef,, Paris. — Volu»»1* 


